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r CxlauuA îiuMOtciiicuà Cyxvju
^iata&xlaiiuà yivivud Cl.
(Caibcô â e/) laxdiuxlut> ÛDavux 
CcMÏtvjMiÿcô filczcluxc ÇitA>. 
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A V A N T - P R O P O S

Ce mémoire est re la tif aux observations fa ites  dans la petite S yrte, au 
cours de plusieurs voya ges e ffectu és de 1921 à 1927 à la fa v eu r  de subventions 
qui m'ont é té  a ccord ées par la Commission technique de la Caisse des R echer­
ches scientifiques du M inistère de l'Instruction Publique et des Beaux-Arts.

Il m ’est particulièrem ent agréable de signaler l ’aide si efficien te que 
m'ont p rêtée les d ivers serv ices de la R égence et en particulier la Direction 
gén éra le des Travaux publics ; en mettant à ma disposition les bateaux garde- 
pêches, c e lle - c i m ’a perm is de fa ir e  l'exploration méthodique des côtes du go lfe

Le garde-pêche « Cachalot
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de Gabès. J e  suis très heureux de pouvoir rem ercier, en cette occasion, M. Mour- 
GNOT, Directeur gén éra l des Travaux publics; M. F aviere, Directeur gén éra l 
ad jo in t; M. B uovolo, Ingénieur en ch e f des Travaux Publics; le regretté 
M. COURT, Ingénieur principal, ch e f  de l ’arrondissement de Sfax et 
M. C hÉROT, Ingénieur principal adjoint.

D’autre part, j e  dois une reconnaissance particulière aux spécia listes 
auxquels j ’a i fa it  appel pour la déterm ination des matériaux que j ’ai récoltés : 
MM. Brolemann, C hevreux, C hopard, F ace, Fauvel, M aire, Pallary, 
Dr Pellegrin, P. de Peyerimhoff, S ollaud, T opsent, D1' V illeneuve, 
Mme Gauthier-L ièvre et Mme P. L emoine.

J e  dois à l'obligeance de M. DlEUZEIDE, assistant à la Faculté des S cien ces, 
la plupart des photographies d'animaux qui illustrent ce  travail; M"'1' H. 
FlSCHER a bien voulu m ettre à ma disposition un clich é paru dans le Jou rna l 
de C onchyliologie.



CHAPITRE PREMIER

Aspect et C onstitution géologique des côtes de la petite S yrte

Dans le Mémoire N° 3, publié en 1924, j ’ai rappelé l ’aspect si parti­
culier des côtes de la petite Syrte, caractérisées, le plus souvent, par leut 
faible relief ; je n’ajouterai que peu de choses à cet exposé, relativemenr 
aux îles Kerkennah et à l ’île Djerba.

Iles Kerkennah

Les côtes sud-orientales des îles Kerkennah sont basses et bordées 
d ’un trottoir rocheux peu élevé, formé de grès calcaire marin fossilifère, 
trottoir qui se relève légèrement à la pointe d ’Ouled Yanek, de l’île Sherki, 
où il atteint un mètre de hauteur.

La côte nord-occidentale de l ’île Sherki, située vis-à-vis du continent 
est, au contraire, formée d ’une falaise de marnes gypseuses tout à fait 
semblable, quoique moins élevée, à celles de la Skira et du littoral con­
tinental du canal d ’Adjim et de la mer de Bou Grara ; la falaise atteint 
son maximum de hauteur, quatre mètres environ, à Bordj-el-Ksar (fig. 10)-

Ces marnes gypseuses se retrouvent sur la côte N.-W. de l’île Gharbi, 
où elles sont au niveau de la mer et découvrent à mer basse ; on les observe 
notamment à la pointe de Sidi Youssef, où elles servent de soubassement 
à une falaise de grès calcaire à M actra Largillierti, surmontés d'un grès 
calcaire friable, à Hélices et galets de grès calcaire saumon d ’origine con­
tinentale, qui représente une dune consolidée. C'est sur ces grès calcaires 
tendres qui occupent le sommet de la petite falaise qu’est établi le « mara­
bout ».

Le « djorf » de l ’île Gharbi est une falaise de 4 à 5 mètres de hauteur, 
formée de marnes à Hélices, reposant sur un poudingue coquillier (Cérithes, 
Dentales), avec galets du grès calcaire saumon à Hélices arrachés à la 
carapace qui couvre la plus grande partie de l’île.

Ile Djerba

La côte septentrionale de l ’île Djerba est rocheuse, formée d ’un grès 
calcaire à Pectoncles qui affleure à Bordj Djellidj et à Houmt Souk ; ce 
grès est surmonté d’un grès calcaire très friable à Hélices, résultant de la



consolidation sur place d ’une dune littorale ; l ’altitude de cette côte est 
d ’ailleurs faible : elle atteint 8 mètres à Bordj-Djellidj.

Le marabout de Sidi Salem, situé à l ’ouest d ’Houmt Souk, est bâti 
sur une falaise de sable marneux à Hélices (Archelix Constantinœ, Xero- 
phila M ocquerysi, X. psammathea, Albea candidissima, Pomatiella nucula) 
surmonté d ’une importante masse de grès calcaire friable à Hélices (X ero- 
phila psammathea)  qui représente une dune consolidée ; l ’ensemble de 
la falaise repose sur le grès calcaire à Pectoncles, qui est au niveau de la 
mer.

C onstitution géologique des Cotes de la S yrte mineure

Le milieu biologique marin est en rapport étroit avec la constitution 
géologique de la côte ; aussi l ’étude de l ’étage intercotidal et même celle 
de l’étage littoral où est pratiquée la pêche des Eponges impliquent- 
elles la connaissance des formations littorales. Celles-ci sont récentes, 
datant de la période quaternaire ; les unes sont d origine continentale, 
les autres d ’origine marine. Leur étude nous apprend que la petite Syrte 
a subi, durant l ’ère pleistocène et même au cours des temps historiques, 
des transformations profondes.

Les formations quaternaires du golfe de Gabès peuvent être énumérées 
dans l ’ordre chronologique suivant.

Les plus anciennes sont des formations continentales :

1° M arnes gypseuses, avec cristaux de gypse, formant par places de 
hautes falaises très remarquables dans un pays où les côtes sont géné­
ralement très basses : falaises de la Skira, allant de la pointe de Khé- 
dime à la vieille tour en ruines du Nador ; hautes falaises, d jo r f des 
Indigènes, du canal d’Adjim et de la partie occidentale de la mer du Bou 
Grara, contrastant avec les côtes basses et plates de 1 île Djerba situées en 
face ; falaises peu élevées de Sidi Fredj et de Bordj-el-Ksar, sur la côte 
nord-occidentale de l ’île Sherki des Kerkennah. Ces marnes se retrouvent 
dans l ’île Djerba, à Adjim, où les femmes qui s en servent pour laver le 
linge, font des trous pour les rechercher, à Guallala où elles reparaissent 
à l'état de falaises bordant la route de Cedouikesh (altitude 52 m.) et à 
Aghir. Elles sont à peine fossilifères et je n ai guère trouvé qu un moulage 
interne d ’Hélice dans celles de la Skira, où était établie la population de 
troglodytes juifs.

2° GrÈS calcaires de COULEUR SAUMON, travertins très riches en 
carbonate de chaux : celui de Zarzis contient 25 gr. 7 de silice, I gr. 6 
d ’argile et 72 gr. 7 de calcaire. Ces grès calcaires, d'une très grande dureté.
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sont exploités dans la légion pour empierrer les routes, pour le ballast des 
voies ferrées du sud-tunisien, pour établir les fondations des maisons 
et comme pierre à chaux (île Djerba) ; ils existent en de nombreux points, 
à faible distance des côtes, formant comme une carapace superficielle peu 
épaisse, située immédiatement sous la terre végétale. Ce sont ces grès 
calcaires de couleur saumon qui donnent à la moitié occidentale de l ’île 
Sherki des Kerkennah son aspect sauvage et désolé si particulier ; les mai­
sons sont d ’ailleurs construites avec ce grès et les puits des villages d ’Ouled 
Kacem, de Bou Ali, de Remla et d ’El Abassia, creusés dans les marnes 
gypseuses, percent d ’abord cette carapace d’environ 50 centimètres d ’épais­
seur, qui recouvre l ’importante couche de marnes. On les retrouve dans 
l ’île Djerba, à une petite distance des côtes, formant la même carapace 
superficielle recouverte de terre végétale. Enfin ils existent en de nombreux 
points du continent : Sfax, Graïba, grand îlot des Keneïs, la Skira, Bou 
Grara (ancienne Gigbtis), Zarzis (village), route de Marsa Ksiba, sur le lac 
des Biban, à Ben Gardane ; ils manquent dans toute la région basse de 
Gabès.

Cette roche dans laquelle on trouve de nombreuses Hélices, Xero- 
phila sp., Albea candidissima Drap., Archelix constantinae Forbes, espèce 
dominante, est une duné continentale consolidée sur place : les eaux 
chargées de calcaire ont monté par capillarité et leur évaporation a laissé 
les éléments calcaires comme ciment.

3°  POUDINGUESFLUVIATILES. L ’importance des phénomènes diluviens 
est attestée par les poudingues à éléments plus ou moins gros de grès 
calcaire saumon, ravinant l ’assise des marnes gypseuses, dans lesquels 
on trouve quelques rares coquilles terrestres : Xerophila M ocquerisyi 
Pallary. Ces poudingues s’observent dans la tranchée de la route de 
Cedouikesh, dans celle de la route de Tarf-el-Djorf à Médenine et au 
delà du Nador sur la crête qui domine la sebkbra de l’oued-el-Melah du 
Nador ; ce dernier poudingue est formé d’éléments des marnes gypseuses 
et de blocs de grès calcaire saumon.

Le Quaternaire récent comprend des formations marines et des for­
mations continentales, ces dernières étant les plus récentes.

4° Les formations marines débutent par un POUDINGUE GRESO-CAL- 
CAIRE à galets plus ou moins gros formés de grès calcaire saumon. Ce 
poudingue, qu’on peut observer en de nombreux poipts de la côte de 
l’île Djerba (Adjim, Agbir) et sur la côte du continent, est très fossilifère 
et montre de nombreuses coquilles marines. Celui du village d ’Adjim 
est remarquable par l ’existence d’une Mactre, M actra Largillierti Philippi
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qui vit encore sur les côtes de Guinée et que l ’on trouve à Adjim associée 
à Ostrea tarentina Issel, Loripes desmaresti Payr., L. lacteus Poli, Spondylus 
gaederopus L., Pectunculus violacescens Lmk., Venericardia antiquala L., 
Pholas dactylus L., Cardium tuberculatum  L., Castrana fra g ilis L., Cerithium  
vulgatum  Brug., Conus m ed iterraneusB rug., celui-ci très roulé et à YEastonia 
rugosa Chemnitz, forme en voie de disparition progressive dans la Médi­
terranée, actuellement localisée sur les côtes algériennes (Alger, Port-aux-

CUche A. A llc b K iü ti \n ie l in

Fie. I. — Plage de Sidi Youssef (Kerkennah).

Poules, Mers-el-Kebir, Arzew, Beni-Saf) et du midi de 1 Espagne, tandis 
qu’elle continue à prospérer sur les côtes du Portugal et les côtes atlantiques 
du Maroc.

Ce poudingue passe à un grès calcaire blanc, à dragées de grès cal­
caire saumon, également très riche en coquilles. Celui de la pointe de 
Sidi Youssef de l’île Gharbi des Kerkennah est remarquable par 1 abon­
dance de la M actra Largillierti associée à Pectunculus violacescens, Loripes 
lacteus, Venericardia antiquata, Cardium tuberculatum, Murex trunculus L. 
et à des pinces de Crabe (1).

(I) G ignoux (1913) figure un échantillon de Mactra Largillierti recueilli par Alle­
mand-Martin, aux îles Kerkennah, sans autre précision de localité.
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Le Grès calcaire blanc, d ’une faible dureté, parfois friable, qui 
représente le Quaternaire marin dans la Syrte mineure, est exploité en 
diverses localités comme pierre à bâtir, en raison de la facilité de son 
extraction ; les carrières les plus connues sont celles d ’El Abassia dans 
l ’île Sherki des Kerkennah, de Melita dans Pile Gbarbi des Kerkennah, 
de Gabès (butte de tir, grès calcaire très friable à Pectunculus violaces- 
cens, Donax trunculus L., Loripes lacteus, L. Desmaresti et Area (Anadara) 
Gessei Dunker, espèce sénégalienne de mers chaudes), de l ’île Djerba, 
Bordj Djellidj, Adjim, Aghir et des îlots de la mer des Biban. Ces grès 
calcaires sont à une très faible altitude, à peine deux mètres au-dessus du 
niveau de la mer. On n’y trouve pas trace du Strombus bubonius Lamk., 
si commun à Monastir et au Cap Bon (région de Nabeul) que BÉDÉ et 
PALLARY ont signalé à l ’entrée de la petite Syrte (1 ). Les grès calcaires 
blancs d ’Houmt Souk et de Bordj Djellidj sont caractérisés par l ’abondance 
des Pectoncles, Pectunculus violacescens ; le grès calcaire tendre de Pilot 
Cattaya du Sud (mer de Bou Grara), qui est à moins d ’un mètre au-dessus 
du niveau de la mer montre une prédominance du Cardium edule var. 
altior B.D.D. associé à Tapes decussatus L., Tellina planata L., Fragilia 
( Gastrana) fra g ilis L., Cerithium üulgatum  Brug.

L'entablement de grès calcaire saumon à Hélices qui surplombe la 
plage d’El Attaya (île Sherki des Kerkennah) est criblé de trous creusés 
par une forme équatoriale, Ungulina rubra de Boissy var. oblonga Lmk. 
dont l ’existence dans le Quaternaire marin de la petite Syrte est éga­
lement intéressante à constater. Le grès calcaire saumon du littoral d ’Aghir 
(côte orientale de Djerba) est perforé par des Litbodomes, M odiola litho- 
phaga L.

5° Formations continentales récentes.

Le grès calcaire marin est recouvert d’un sable marneux à Hélices, 
Xerophila psammathea Parreys, X. M ocquerysi Pallary, Pomatiella nucula 
Parreys, Albea candidissima, Archelix constantinae associées à quelques 
coquilles marines, Cerithium hormidulum  Monts., Conus mediterraneus 
et à des débris d ’industrie (fragments de poteries).

Ces sables marneux sont eux-mêmes couronnés d’un GRES CALCAIRE 
très tendre, perforé par des Osmies, qui occupe les parties les plus éle­
vées du littoral, à une faible altitude généralement (altitude de l ’epipla- 
cement du phare de Bordj Djellidj : 8 mètres). Ce grès calcaire dans lequel 
on trouve des coquilles d ’Hélices, Xerophila psammathea, parfois des

(1) Le Strombus bubonius vient d'être découvert à Sidi Salem et à Aghir par M. Lar- 
ROQUE, directeur régional des écoles de Djerba et par M. Solicnac.
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coquilles marines, est une dune consolidée. Cette formation est repré­
sentée en de nombreux points de la petite Syrte, pointe de Sidi Youssef 
de l ’îleGharbi des Kerkennab, péninsule de Khédime (banc des Keneïs), 
Henchir Daous, au delà de la pyramide de Tarf-el-Djorf, îlot Jaffar-el- 
Meslini, de la mer des Biban, côte septentrionale de Djerba, Houmt 
Souk, Sidi Salem, Bordj Djellidj.

Au moment de la formation des marnes gypseuses, les îles Kerkennab, 
le banc des Keneïs et l’île Djerba étaient unis au continent. Les forma­
tions continentales ont alors une importance énorme, ainsi que l'atteste, 
par exemple, l ’examen des berges de l'oued Akarit.

Cette période est suivie d ’une ingression marine qui ouvre le canal 
des Kerkennah, le seuil de Khédime et le canal d ’Adjim. La péninsule 
de Khédime laisse manifestement reconnaître comment la formation de 
marnes gypseuses a été brutalement coupée : un morceau de marne gyp- 
seuse,couronné d ’une dune consolidée et flanqué de grès calcaire marin, 
est isolé en face de la falaise qui se poursuit au delà de la Skira.

La mer occupe alors lessebkhra des Kerkennab, en sorte que celles-ci 
sont fragmentées en plusieurs îles, les sebkhra de l’île Djerba, l’emplace­
ment du village d ’Adjim et des îlots de la mer de Bou Grara ainsi que les 
grandes sebkhra du littoral continental, sebkhra des oued Bou-Saïd et 
Oum-el-Gramm, sebkhra de Chaaba, sebkhra Meider, sebkhra-el-Melah, 
sebkhra-bou-Djemel, Bahiret-el-Biban et îlots des Biban, isolant un 
îlot de Zarzis. Les marais de Salsolacées de Chaaba et ceux de la 
sebkhra des oued Bou-Saïd et Oum-el-Gramm sont alors à un état 
comparable à celui des bancs actuels des Keneïs : le flot y creuse les 
fjords ramifiés, oued  des Indigènes,qu’on y observe aujourd’hui dont 
l ’origine est la même que celle de l’oued Rann ou de 1 oued Mimoun 
(île Sherki) actuels.

Un mouvement de régression porte le grès calcaire marin à un niveau 
voisin du niveau actuel ; ce grès reste immergé par places, notamment 
à la Skira où sa présence se traduit par les dunes actuelles qui font 1 assaut 
des hautes falaises de marnes gypseuses. A partir de ce moment la confi­
guration du littoral de la Syrte mineure ne paraît pas avoir varié d ’une 
manière appréciable. Certains auteurs (T issot) pensent qu il y a un affais­
sement du rivage qui se continue de nos jours, mais rien ne vient appuyer 
cette supposition.



CHAPITRE II

ÉTAGE INTERCOTIDAL DE LA PETITE SYRTE

Dans mon premier Mémoire, j ’ai fixé les limites de l ’étage inter- 
cotidal, étage de balancement des marées, par la considération de plusieurs 
plages du golfe de Gabès où le jeu des marées se fait sentir avec une ampli­
tude notable : à Gabès, l ’unité de hauteur est d ’un mètre et la montée en 
vive-eau de 2 m. 35. L ’étage intercotidal se divise en trois horizons bien 
distincts :

Étage intercotidal

H orizon SUPERIEUR, zone subterrestre des auteurs, caractérisé essen­
tiellem ent par la présence de :

Tylos armadillo Latr. , Ligia italica  Aud. Sav., Littorina neritoides L., 
Chthamalus stellatus Ranz., Trochococldea turbiformis v. Salis et de nom­
breux Arthropodes terrestres, Insectes, Arachnides, Myriapodes.

H orizon MOYEN, caractérisé essentiellement par :

Sphaeroma serratum  Aud. Sav., M ytilus minimus Poli, Littorina ner- 
villei Dautzenberg, Lasaea rubra Montagu. Dans le golfe de Gabès, les 
Arthropodes terrestres, Insectes, Myriapodes, Arachnides, s ’aventurent 
dans cette zone et y jouent souvent un rôle prépondérant.

Horizon inferieur, caractérisé par sa végétation de Cymodocées et 
sa faune :

Cardium edule L., Tapes decussatus L., Natica josephinia Risso, Conus 
mediterraneus Brug., Murex trunculus L., Cerithium hormidulum  Monts., 
Carcinus maenas Pennant, Callianassa subterranea Montagu, Diogenes 
pugilator Roux, Paguristes oculatus Fabr.

Dans le présent travail, j'étudie divers modes ou faciès de l ’étage 
intercotidal qui n’avaient pas été envisagés précédemment.
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Faciès de grèves de pierrailles des horizons supérieur et moyen

Chenal de S id i Bouharousch (m er des B iban). — Ce chenal, parcouru 
par des courants de flot et de jusant très violents, offre un faciès de grève 
de pierrailles des horizons supérieur et moyen.

Le fond du chenal qui ne découvre qu’incomplètement, est occupé 
par une vase sableuse sur laquelle sont jetés de nombreux blocs ; la vase

Fig. 2. — Pintadine (Meleagrina albina Lmk.) attachée par son byssus à des feuilles de 
Posidonies (herbiers de Posidonies et de Caulerpes d’Adjim). Grandeur naturelle.

est couverte d ’une végétation assez dense de Cymodocées et de Cysto- 
seires ; on y observe, en outre, des Acétabulaires et des Algues calcaires : 
Jan ia rubens Lamour., Lithothamnion clavu lata  Fosl. ,L. Propontidis Fosl., 
non encore signalée dans la Méditerranée, Lithophyllum Notarisii Duf. 
var. Chaloni Heyd. La faune est relativement riche: Pinna nobilis, Chlamys 
Varia, Venericardia antiquata L., M odiola barbata, Area Noe (très com­
mune), M eleagrina albina Lmk. (fig. 2), Anomia ephippium  L., fixée sur 
toutes sortes de supports ; trois individus, en particulier, étaient fixés
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FlC. 3. — Mollusques du golfe de Gabès.
I, Tu/jes elongalus Dautz. (Sidi Bouarous, Djerba). — 11, Tcllina plana ta (Bordj Kastil, 
Djérba). — III, Cardium cdule. — IV, Venerupis irus L. (Ras Khédirne). — V, Cardium 
tuberculatum var. Pharisiana Plry. (Bordj Djellidj, Djerba). — VI, Venericardia antiquata 
L. (Chenal de Sidi Bouharousch, Biban). — VII, Littorina Nervillci Dautz. (Gightis).

Grandeur naturelle.
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sur un Crabe enragé (Carcinus maenas); Radula inflata, Lithodomus 
lithophagus, Columbella rustica L., Vermetus g iga s Bivona, Murex trunculus 
L. ; Eponges siliceuses, Tethya aurantium  Pallas (communément appelée 
Tethya lyncurium), fixée sur les Pintadines, Cliona Vastijica var. Carpenteri 
Hancock et Cliona viridis Schm., perforant la coquille des Pintadines, 
Cliothosa Hancocki Topsent, perforant les grès calcaires et les coquilles 
vides; Eponges cornées, Hircinia Chevreuxi Topsent, Hircinia (S a r co -  
tragus) muscarum  (0 . Schm.), Hircinia variabilis F.E. Schultze, variété 
arénacée, Euspongia z im occa  (0 . Schm.) Schultze var. adjimensis Topsent, 
Euspongia officinalis var. nitens O. Schmidt ; Annélides, Sabellaria 
( H ermella)  a lveolota  L., Salmacina incrustons Claparède, Sabellaria  
spinulosa var. Alcocki Gravier, un Coralliaire, Balanophyllia italica  Mich. 
et Asterina gibbosa (Pennant).

Faciès sablonneux des horizons supérieur et moyen

Plage de la Skira. — Les hautes falaises de marnes gypseuses de la 
Skira sont flanquées à leur pied de dunes dont les éléments proviennent 
de la plate-forme de grès calcaires immergée, recouverte de sable vaseux.

Le sable littoral, couvert d’un léger cordon de Cymodocées, est criblé 
de trous de Talitres (Talorchesiia D eshayesi Aud.) ; on y trouve YActinop- 
teryx fu cico la , le S carites laevigatus, le Pbaleria sublaevicollis, le Pachych ila  
Frioli Sol. et des Acariens.

L'horizon inférieur de l’étage intercotidal est particulièrement inté­
ressant : il se présente tout d ’abord sous l’aspect d ’une plage de sable nu 
à Tapes decussatus, Cardium edule, Entéromorphes attachées à la coquille 
des Bucardes.

Au delà, le sable, mêlé de vase, est couvert d ’une ma.gre végétation 
de Zostera nana Roth., associé à quelques rares Acétabulaires (Acetabularia 
mediterranea Lamour.). Cette région de la plage est caractérisée par la 
présence d’un petit Bullomorphe, Doridium Seurati A. Vayssière stricte­
ment localisé en cette station ; le Doridium creuse un sillon étroit, qui a 
l’aspect de celui des jeunes Natices ; posé sur le sable, l ’animal s’y enfonce 
et disparaît en quelques instants.

La faune de cette prairie de Zostères est très pauvre et comprend, 
outre le Doridium, Nassa mutabilis L. (jeune), M actra corallina  L., Loripes 
lacteus et ses pontes glaireuses (octobre), Venus gallina, S chistomysis 
Helleri.
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Plus au large, les Zostères sont remplacées par des Cymodocées ; 
le sable vaseux est marqué de nombreux sillons creusés par le Nalica 
josephinia. Enfin, la partie de la plage qui ne découvre qu’aux plus fortes

Fig. 4. — Doridium Scurati Vayssière, Bullomorplie de la plage de la Skira (Cliché
A. Vayssière).

marées est occupée par une prairie dense de Cymodocées entremêlées de 
Caulerpes et d’Udotées et habitée par une faune relativement riche : 
Sepia officinalis, Eledone moschata , Murex trunculus L., Pirma nobilis L.



et son commensal Pinnotheres Veterum, M eleagrina albina Lmk., M odiola 
barbota L., Anomia ephippium  L., Solen marginatus var. minor, Tapes 
elongatus Dautz., Venus gallina  L.., Conus mediterraneus Brug., Columbella 
rustica L., Rissoa paradoxa Monts., M itrella scripta, Raphitoma nebulosa 
Montg., Fissurella gra eca  L., Bittium exiguum Dautz., Hircinia stipitata 
Topsent, logeant des Sphéromes à l ’intérieur de ses branches, Paracen- 
troius lividus et des Soles.

La coquille du Bulla striata  Brug. a été trouvée rejetée sur la plage.

Faciès sablonneux de l ’ensemble de l ’étage intercotidal

P lage de Gabès. — La plage de Gabès, formée de sable nu, légèrement 
vaseux, marqué de ripple-marks, abrite une faune très pauvre constituée 
essentiellement par M actra corallina  L., Venus gallina  L., plus rare,
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Fig. 5. — Mactra corallina, plage de Gabès (octobre 1925). Grandeur naturelle.

enfoncés dans le sable, Murex trunculus, très rare, galeries de jeunes 
Natica josephin ia  (très rare) et une Annéhde Polychète de la famille 
des Ariciidés, Scolop los arm iger 0 .  F. Müiler dont la présence est révé­
lée, à marée basse, par des tortillons de terre.

Dans les flaques vivent de nombreux Pagures logés, pour la plupart, 
dans des coquilles de Mélanopsides et de Mélanies (M elania tuberculata 
Mull.) provenant de la rivière voisine (oued Gabès) et amenées par le flot.

A deux reprises, aux grandes marées d ’octobre, j ’ai observé sur cette 
plage une Cyprée vivante (Cypraea pyrum  Gmel.) provenant de la prairie 
de Posidonies et de Caulerpes du large, rejetée par le flot (I). Parmi les 
coquilles rejetées sur le sable, il faut citer Tellina planata L., Donax trun­
culus L., Loripes lacteus.

(I) J ’ai trouvé les coquilles du Cypraca pyrum  Gmel. et du C. lurida L., rejetées 
sur la plage de Porto Farina (Tunisie septentrionale, octobre 1926).
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En quelques points de cette plage on peut noter, dans des flaques où 
sont fichés des pieux, le faciès à M yiilus minimus et Sphaeroma serratum, 
ceux-ci associés à YOstrea stentina Payraudeau, dont la coqudle est cou­
verte de Moules naines, à la petite Pintadine attachée aux Moules par 
son byssus et au Nereis d iversico lor.

Faciès de falaises ( mode très battu)

Le faciès de falaises sur lesquelles la mer vient déferler est réalisé en 
un petit nombre de points de la Syrte mineure.

S lob -ech -C hergu i ( mer des B iban)

La côte de Slob-ech-Chergui, langue de terre qui limite au S.-E. la 
mer des Biban (pl. I), est bordée sur son versant extérieur, méditerranéen, 
d’une falaise verticale de 2 m. 50 de hauteur, reliée à sa base à deux trot­
toirs rocheux en escalier.

Les parois verticales de la falaise de grès calcaires sont habitées par 
des Ligies (Ligia ita lica ) .

Le trottoir supérieur est couvert de débris de Cymodocées qui abri­
tent le Tylos armadillo, des Cloportes (Philoscia Couchii) et des Géophiles: 
Clinopodes Poseidonis (femelle jeune à 53 paires de pattes) et Pachym erium  
ferrugineum  (femelle à 53 paires de pattes) ; au milieu de cette association 
animale végète une Salsolacée, Arthrocnemon macrostachyum  Morris et 
Del ponte.

Le trottoir inférieur est également couvert de débris de Zostéracées 
au milieu desquels vivent une Myosotelle, M yosotella M icheli, la I runcatelle 
(T runca tella  truncatula) , Littorina neritoïdes, Enchytraeus mediterraneus, 
Garypus Bravaisi, des Géophiles, la Courtilière, G ryllotalpa gryllo ta lpa , 
deux minuscules Coléoptères, le Ptenidium punctatam  Gyih., Ptilnde pro­
bablement carnassier et Y Idoloparamecus B ertou li Aubé, qui n’était connu 
jusqu’iqi que de la Provence et de la Sardaigne ; enfin, un Staphylinide, 
YHomalium riparium  Thoms.

L ’horizon moyen de l ’étage intercotidal se présente sous deux faciès 
différents : dans les profondes anfractuosités, creusées par les lames, du 
grès calcaire formant le trottoir inférieur, il est représenté par des débris 
végétaux (Algues rejetées par le flot) au milieu desquels vivent le Sphaeroma 
serratum , forme dominante, divers Amphipodes, A llorchestes plum icornis 
Heller, Orchestia m editerranea Costa, Gammarus marinus Leach, des 
Mollusques, Barleia rubra, O vatclla Firmini, P nm ca tella  truncatula (rare), 
Bdella littora lis, Perinereis cu ltr ifera , Nerine cirratu lus, etc. C’est, en
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somme, le faciès de calcaires tendres que nous avons défini à El Attaya, 
de l’île Sherki des Kerkennah (Mémoire N° 3).

La partie du trottoir exposée directement au choc des lames est 
garnie de coussinets formés par une Algue verte, Cladophorci dichotoma 
Kützing, abritant le M ytilus minimus. Le Troclw cochlea turbifor.mis broute 
les Algues.

Ce faciès d ’Algues en coussinet est également réalisé au Slob Gharbi.

P lage au Sud de l'embouchure de l'oued Akarit

Au sud de l’embouchure de l ’estuaire de l ’Akarit la côte est bordée 
d ’une falaise de marnes gypseuses, avec cristaux de gypse, fréquentée par 
Ligia italica. Au pied de la falaise, on retrouve les biocœnoses de l ’horizon 
supérieur abritées sous des cailloux : Tylos armadillo, T runcalella truncatula. 
Gary pus B ravaisi et larves de Taons.

B ord j-e l-K sa r ( ile  Sherki des Kerkertnah) (fig. 10)

La côte N.-E. de l’île Sherki s’élève, à Bordj-el-Ksar, en une falaise 
verticale de marnes gypseuses de 4 mètres de hauteur, surplombant une 
grève de pierrailles ; au tiers intérieur de la hauteur de la falaise, dans une 
anfractuosité de celle-ci, on observe les associations animales de l’horizon 
supérieur : Tylos armadillo, forme dom.nante, cachée sous des pierres, 
O rcheslia gammarella, Ligia italica  (rare), Lycosa pilipes, Armadilloniscus 
candidus, larve de Taon, Garypus, S chendyla  ( E chinoschendyla)  zonalis 
subsp. imbecilla Brol. (I).

(1) M. H. Brolemann qui a distingué cette sous-espèce nouvelle, m’a donné les 
observations suivantes, la concernant :

« Schendyla ( Ëchinoschendgla ) zonalis Brol. et Ribaut. subsp. imbecilla nov. subsp. 
" — Le type n’a pas été signalé sur la côte de l'Afrique du Nord ; 1 unique échantillon 
« de la sous-espèce, recueilli à Bordj-el-Ksar, le 18 octobre 1925, est un mâle de 14 

de longueur, à 47 paires de pattes. Aspect de Schendyla zonalis ; même écusson cépha- 
“ lique ; lame prébasale visible sur toute sa largeur. Labre à 16 dents, dont 7 tubercu- 
« leuses au centre et 4 ou 5 acuininées ou épineuses sur les côtés ; deux soies prclabiales ; 
11 deux soies insérées entre celles-ci et les soies postantennaires. Mandibule à lame dentée 
« divisée en trois (ou deux) blocs de 3-3-2 (ou 3-5) dents ; condyle relativement robuste. 
« Pas d ’angle dorsal saillant. Mâchoires de la première paire avec des palpes rabattus 
“ dorsalement. Mâchoires de la deuxième paire avec un ongle armé d une épine sur 
“ 1 arête ventrale. Dent de la base de la griffe forcipulaire nulle ou à peu près. Des champs 
11 poreux du deuxième sternite au vingt-et-unième ; les champs affectent la forme de 
“ deux groupes ovales accolés , divisés seulement en avant et sans groupes tangents au bord 
>< rostral.

“ 2 4 - 2  glandes dans les branches terminales. Bord caudal du sternite et 
« bord interne libre des hanches terminales fortement pileux. Pattes terminales très 
« épaisses (mâle), mais sans saillies spéciales ; dernier article égal environ au tiers de 
« l’article précédent, inerme.

" (Les caractères soulignés, en italique, sont ceux qui différencient la race du type). »
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Quelques formes terrestres envahissent cet horizon :
Scolopendre (probablement Scolopendre! canidens Newport, individu jeune), 
S cu tigère, S corpion  (une mue).

L ’horizon moyen, réalisé au bas de la falaise battue par les vagues, 
se présente sous deux aspects : grève de pierrailles et cailloux couverts 
de Moules naines (M ytilu s minimus) abritant le Sphaeroma serratum ; 
vase noire couverte d'une mince croûte de Schizophycées, creusée de 
galeries de Bledius capra Seurati et de Ncreis d iv ersico lor , avec pupes de 
Diptères et Trochococh lea turbijormis sur la croûte.

Canal d'Adjim ( T arf-el-D jorf )

Les hautes falaises de marnes gypseuses qui bordent la rive con­
tinentale du canal d ’Adjim sont battues par les lames ; leur faune, exces­
sivement pauvre, se réduit à peu près uniquement au Tylos armadillo 
et à un Géophile, Pachym erium  ferrugineum  C. Koch, cachés sous un 
mince lais de Zostéracées, au pied des falaises.

Le mode battu de l’étage intercotidal est, d ’autre part, réalisé dans 
les jetées de Gabès et de Bou Grara, dont la moitié inférieure disparaît 
entièrement sous un revêtement de M ytilus minimus, qui leur assure 
certainement une protection contre les lames. La jetée de Iarf-el-Djorf, 
récemment construite, était encore nue au mois d ’octobre 1927, lors de 
mon dernier passage en ce point.

M ode saumatre de l ’étage intercotidal

Le mode saumâtre de l’étage intercotidal s’observe en plusieurs points 
de la Syrte mineure, notamment à la pointe de la péninsule de Khédime, 
dans le marais de l’Oum-el-Gramm, à 1 entrée de l ’estuaire de l'oued 
Gabès, à la pointe de Sidi Taousserk de la côte occidentale de l’île Djerba, 
dans le canal de Bordj-Kastii et dans le chenal de S.di-Bouharousch, de 
la mer des Biban.

Péninsule d e Khédim e (Ras K héd im e)

Le faciès saumâtre est réalisé dans un petit chenal semé de gros blocs 
de grès calcaires tendres, grès calcaires du Quaternaire récent à Loripes 
lacteus, par lequel circule l’eau lors du flot et du jusant. Ces grès calcaires, 
complètement découverts aux grandes marées d ’octobre, sont couverts à 
leur partie supérieure de paquets de la petite Moule naine, M ytilus minimus, 
Mollusque si caractéristique de l’horizon moyen de l ’étage intercotidal
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et, à leur face inférieure, reposant sur le sable vaseux, de Cbama grypboid es 
L. ; ils sont perforés par le Venerupis irus L., le Petricola lithophaga Retzius 
et une Clione ; des Moules naines sont attachées par leur byssus aux 
coquilles des Venerupis.

La faune des flaques où gisent ces blocs est assez riche : Leander 
squilla f. elegans Rathke, forme dominante, Carcinus maenas L., Cyprinodon

Fie. 6. —- Leander squilla elegans Rathke, Crevette euryhaline habitant ies eaux saumâtres 
de la petite Syrte ; femelle ovigère (oued Melah du Nador, 10 octobre 1927). Grandeur

naturelle.

fascia tu s Val., S épia officina lis L., Cardium edule ; dans les parties abritées 
on observe, en abondance, les pontes glaireuses si caractéristiques du 
Loripes lacteus.

Ce faciès montre beaucoup de similitudes avec celui que j ’ai défini 
à Jean-Bart, près d ’Alger (pointe du cap Matifou).

Le banc des Keneïs présente, à marée basse, des flaques à végétation 
de Chétomorphes habitées par Pirenella tricolor Plry., Nereis d iv ersico lo r , 
Cyprinodon fascia tu s et des Paiudestrines.

M arais de l'Oum-el-Gramm

Les branches de l’oued Oum-el-Gramm se ramifient au milieu d ’un 
væte marais couvert de Salsolacées ; l ’eau de l ’estuaire est saumâtre et 
le lit est tapissé d ’une riche végétation de Cymodocées; la faune est repré­
sentée uniquement par le Cyprinodon fascia tu s et la Crevette Leander 
squilla elegans ; les flaques du marécage montrent l’association du Pirenella  
tricolor et du Sphaeroma serratum , ce dernier étant d ’ailleurs très rare.

Pointe de S id i Taousserk, de la cô te occid en ta le de Djerba

Les horizons moyen et inférieur de l ’étage intercotidal sont repré­
sentés, les uns par Leander squilla elegans, Cyprinodon fascia tus, de jeunes
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Gobies, M ytilus minimus, Venerupis irus et par une Algue verte; les autres 
par Leander squilla elegans, Cerithium horm idulum, C. lividulum. Conus 
mediterraneus. Area barbata, M eleagrina albina Lmk., Hircinia sp. ; sur 
les bords de ces dernières l’horizon moyen est représenté par un faciès 
de pierrailles abritant le Sphaeroma serratum.

Marabout de S idi M ohammed (  Ad jim )

La plage du marabout de Sidi Mohammed, à Adjim, permet d ’observer 
deux modes saumâtres de l ’étage intercotidal : flaques à Pirenella tricolor, 
Cyprinodon fascia tus, S chistomysis H elleri Sars, Callianassa Stebbingi 
Borradaile, Argulus zei Brian, ce dernier nageant librement à la surface 
des flaques (11 octobre 1926) (I) et flaques à Algues vertes et Leander 
squilla elegans.

Ras Bougal et îlot nord du cana l de B ord j K astil

L ’îlot septentrional du canal de Bordj Kastil est occupé en partie 
par un marais de Salicornia fru ticosa  L., coupé de canaux et de flaques 
dont le fond est tapissé d ’une croûte de Schizophycées et où on observe 
l ’association du Pirenella tricolor, du Leander squilla elegans, du Sphaeroma  
serratum  (rare), du Cyprinodon fascia tu s et d ’un petit Muge, M ugil sp. 
immature.

Cette même bioccenose s’observe dans les canaux qui sillonnent les 
marais de Salicornia  de l ’extrémité du Ras Bougal, au sud du Bordj Kastil.

Sebkhra de S id i Ashem

La crique située sur la côte nord-orientale de 1 île Djerba, à l ’origine 
du Ras Remœl, entre le marabout de Sidi Ashem et celui de Sidi Zekri, 
est fermée à son entrée par une forte barre de sable ; elle est remplie d ’une 
eau sursalée et le fond est tapissé de débris de Posidonies recouverts d ’une 
croûte de Schizophycées ; ta faune, très pauvre, est réduite au Cyprinodon 
fascia tu s et à des larves à'Ephydra.

Les nombreux ægagropiles et les carapaces de Carcinus maenas qu’on 
observe sur les bords de la crique attestent que celle-ci est envahie par la 
mer lors des grandes marées.

(I) Cet Argule a été décrit d’après des spécimens trouvés sur les côtes de Mauri­
tanie (baie du Lévrier) dans la bouche du Zeus faber.



Chenal de S id i Bouharousch ( m er des Bihan)

Le faciès saumâtre est réalisé dans le chenal de Sidi Bouharousch' 
qui sépare l ’îlot Sidi Chaouch de l ’îlot Sidi Bouharousch, bien qu’aucune 
source d ’eau douce n’existe dans l ’îlot Sidi Chaouch, uniquement arrosé 
par les eaux de pluie (pl. 1).

Dans ce chenal on observe, près du littoral de Sidi Chaouch, l’asso­
ciation du Leander squilla elegans, du Carcinus maenas, du Blennius pavo  
Risso, du Gobius sp. (jeune) et du Cyprinodon fascia tus.

Slob Gharbi (S lob du Nord-Ouest, m er des Biban)

Le versant intérieur du Slob Gharbi, de la mer des Biban, présente 
des flaques dont le fond est couvert de débris de Cymodocées ; la faune, 
très pauvre, est constituée par le Cyprinodon fascia tus, des Sphéromes qui 
s ’attaquent aux Cyprinodontes et des larves d'Ephydra.

M odes d’estuaires

Le littoral de la Syrte mineure est remarquable par l’existence 
d’estuaires plus ou moins profonds, véritables fjords, en libre communi­
cation avec la mer à marée haute, fermés par une barre à marée basse-

Les plus remarquables sont ceux de l ’oued Melah du Nador, de l ’oued 
Akarit, l ’estuaire de Chaaba et celui de Gourine.
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O ued-el-M elah du Nador

L ’oued-el-Melah se ramifie dans la vaste sebkhra couverte de Salso- 
lacées et de Limoniastrum, située au delà du Nadour, sebkhra dans laquelle 
se ramifie également l ’oued Oum-el-Gramm. Cet estuaire reçoit les eaux 
de l ’oued Bou Saïd, réduit à quelques flaques durant l ’été.

L ’estuaire est couvert, sur ses bords et sur toute sa longueur, d ’une 
riche végétation de Cymodocées. La faune est essentiellement marine, 
avec intrusion de quelques formes d ’eau saumâtre.

L ’espèce dominante, sur les berges, est la Moule naine (M ytilus 
minimus), fixée sur tous les supports possibles, en particulier sur les 
Limoniastrum  immergés ; on observe, en outre, une Balane(l),des Annélides, 
Perinereis cu ltrifera  et Terebella lapidaria, Leander squilla elegans, Sphacroma

(I) Balanus amphilr ite  Darwin torma communis Darwin.
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sp., Cbiton cinereus L., Conus mediterraneus, rare, Natica josephinia, Pinna 
nobilis, M eleagrina albina, Ostrea stentina Payr. et, au milieu des Cymodocées, 
un Syngnathe, le Syngnathus algeriensis Playfair, découvert par PLAYFAIR 
en Algérie, au confluent de l’oued Cherf et de l’oued-bou-Hamdan, tous

Fig. 7. — Grappe de Moules naines (Mytilus minimus Poli) fixées sur une branche de 
Limoniastrum Guyonianum immergée (oued Melah du Nadour, octobre 1927). Grandeur

naturelle.

Fig. 8. — Cyprinodon fasciatus Val. et Syngnathus algeriensis Playf., Poissons euryhalins 
du golfe de Gabès (oued Melah du Nador, octobre 1927). Grandeur naturelle.

deux affluents de la Seybouse, à environ 120 kilomètres de la mer, retrouvé 
en 1924 par H. GAUTHIER dans la Seybouse, en deux stations respective­
ment éloignées de trois et de douze kilomètres de l ’embouchure ; ce Syn­
gnathe a été également signalé dans le lac Menzaleh (Egypte).

Dans les branches terminales de l’estuaire vivent Tapes decussatus, 
Cardium edule var. Lamarcki, Syndesm ia ovata  Philippi, Loripes lacteus

4



observé avec ses pontes (octobre), Ostrea edulis auct. var. tarentina Issel, 
Ostrea stentina Payr., Pirenella tricolor, Carcinus maenas, des Mullets et 
le Cyprinodon jascia tus.

La culture de YOstrea tarentina pourrait être tentée dans cet estuaire ; 
ce Mollusque serait toutefois en sérieuse concurrence vitale avec la Moule 
naine et avec YOstrea stentina.
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Estuaire de l'oued Akarit

L’oued Akarit est une courte rivière qui coule à environ 30 kilomètres 
au nord de Gabès ; l ’estuaire de cette rivière, l ’oued des Indigènes, est un 
véritable fjord dû à l’action labourante du flot, remarquable par sa longueur 
qui atteint environ 3 kilomètres et par sa profondeur qui le rend accessible 
aux embarcations de faible tonnage ; il est fréquenté notamment par les 
« mahonnes » et les « louds » qui y pénètrent à marée haute en franchissant 
la barre et y restent à flot, bien abrités à marée basse. En effet, tandis que 
la plage à déclivité extrêmement faible, découvre sur plus d ’un kilomètre 
de largeur, l ’estuaire ne s’assèche jamais. Il est d ’ailleurs nettement séparé 
de la rivière proprement dite, laquelle s’y jette par une cascade de deux 
mètres de hauteur ; il offre, sur sa rive gauche, cinq branches alimentées 
par des sources.

Son examen est particulièrement intéressant à marée basse, notam­
ment aux fortes marées d ’octobre.

Au pied de la cascade, on trouve dans la terre humide les animaux 
suivants : Orchestia gamm arella  (Pallas), Cœlostoma ( C yclonotum ) /iîs- 
panicum  Küst., Bledius unicornis Germ., Gryllotalpa gryllo ta lpa  (L.) ; 
cette faune est immergée à marée haute.

Nous avons déjà signalé l ’association de YOrchestia gamm arella  et du 
Cyclonotum hispanicum  dans la terre humide des berges de la rivière arté­
sienne d ’Adjim (île Djerba) et sur les côtes algériennes, au pied des falaises 
de Rusguniae, de Jean-Bart et d ’Aïn-Taya. J ’ai trouvé cette biocœnose 
dans l’oasis de Kebilli, à 135 kilomètres de la côte, dans la terre humide 
des bassins de Ras-el-Aïn, alimentés par les sources (1).

Au fond de l ’estuaire, on observe une riche végétation de Ruppia, au 
milieu de laquelle vivent Palaemonetes punicus Sollaud, espèce domi-

(I) Raphaël Blanchard a observé YOrchestia gammarella dans l’oasis de Sidi 
Yahia, au sud de Biskra.
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nante, Cyprinodon fascia tu s Valenciennes (1), Sphaeroma Rissoi (?), M êla - 
nopsis olivula  Bgt., M elania tuberculata Müller, Paludestrina aradiana 
Plry., Deronectes C erisyi Aube, Berosus affin is Brullé.

En aval, les Entéromorphes apparaissent, tandis que les Mélanopsides 
et les Palaemonetes deviennent rares, la faune étant surtout formée par 
un Amphipode, Leptocheirus pilosus Zaddach, espèce d ’estuaire déjà 
signalée dans l ’oued Tindja et le lac Ischkeul (E. C hevreux).

Un peu plus bas, la végétation est toujours la même ; les Mélanop" 
sides disparaissent ; on observe toujours le Cyprinodon rubané et, sous 
les pierres, des Sphéromes et Leptocheirus pilosus.

Les Mullets remplacent les Cyprinodons un peu plus en aval ; ils 
vivent associés à la Clemmyde lépreuse (deux individus observés) et 
à la Grenouille verte (Rana ridibunda Pallas). Les berges de sable vaseux 
enlisant sont couvertes de Roseaux (Phragm ites isiaca Del.) ; les parties 
nues sont criblées de trous habités par le Nereis d iversico lor O. F. Mul­
ler, Annélide euryhaline connue également en Europe comme vivant 
dans l ’eau saumâtre des estuaires ; des galeries plus petites abritent le 
Paludestrina eburnea Mts. Le Carcinus maenas, si caractéristique du faciès 
saumâtre, est rare ; je ne l ’ai trouvé que dans l ’une des branches 
de l’estuaire, associé au Cyprinodon rubané.

A la partie la plus élevée des berges sont établies quelques flaques 
plus ou moins pérennes, alimentées par l ’eau de ruissellement et peut- 
être au moment des embruns ; la faune de ces flaques comprend les élé­
ments suivants : Pirenella tricolor, Paludestrina eburnea et Cyprinodon  
fasciatus.

(I) Le Cyprinodon rubané est très répandu dans les eaux douces ou saumâtres 
de la Tunisie orientale : flaques des berges de l’oued Tindja, lagunes de Sidi-el-Meki, 
du lac de Porto-Farina, associé au Carcinus maenas, au Cardium edule, au Zostcra nana et 
à V Enteromorpha intestinalis ; lagune de Tunis ; rivières de la péninsule du cap Bon ; 
oued Hamdoun, au sud-est de Sousse, associé au Palaemonetes varions occidentalis Sol- 
laud ; lagunes du Ras Burmada et du banc des Keneiss, associé au Pirenella tricolor 
Plry. ; canaux de la péninsule de Khédime, en compagnie du Leander squilla /. elegans 
Rathke, du Carcinus maenas et du Cardium edule ; rivière de la Skira ; branches 
de 1 estuaire de l'Oum-el-Gram et marais de l'oued Melah, associé au Leander squilla /. 
e legans; Slob Rharbi (mer des Biban) flaques en bordure de la lagune, associé au Sphae­
roma serratum Fabric. et à des larves A'Ephydra ; chenal de Bouharousch (Biban) ; 
pointe de Sidi Faousserk (côte occidentale de Djerba) associé au Leander squilla elegans, 
au Mytilus minimus Risso et au Ccrithium lividulum Risso ; flaques du marabout de Sidi 
Mohammed, à Adjim, associé au Pirenella tricolor Plry, au Schistomysis Helleri Sars et à 
1 Argulus zei Brian ; sebkhra de Sidi Ashen (côte orientale de Djerba) associé au Car­
cinus maenas et à des larves d’Ephydra; îlots du canal du Bordj Kastil et lagune du Ras 
Bougal (pointe sud-est de Djerba). Il est également très commun dans l’Akarit, l’oued 
Melah (au nord de Gabès) et dans les eaux de l'oued El Hamma (à 41 km. de Gabès).

Le Palaemonetes varions occidentalis est strictement limité, sur les côtes orientales 
la Tunisie, aux lagunes du versant sud-est de la péninsule du cap Bon et à l ’oued 

Hamdoun, à 6 km. 500 au sud-est de Sousse.
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Estuaire de l'oued Serrak

L ’estuaire de l ’oued Serrak, au-delà de Gabès, fermé à son embou­
chure par une barre, est habité par le M ytilus minimus, qui recouvre les 
pierres, l ’Ostrea edulis var. crista ta  Risso et 1 ’Ostrea stentina Payr. var. 
11 montre, à son extrémité en rapport avec la rivière, l ’association Gammarus 
pungens Edw., Palaemonetes punicus, Nereis d iversico lor et Sphaeroma sp.

Estuaire de la rivière de Gightis

L’estuaire de la rivière, qui limite au sud et au sud-ouest la ville 
romaine de Gightis, n’est pas en communication permanente avec la mer.

La faune aquatique de cette collection d’eau saumâtre n’est guère 
représentée que par des Insectes, trois Dyticides : Hydroporus ( D eronectes) 
Cerisyi Aubé, Colymbetes fu scus L. et Bidessus signatellus Klug et trois 
Hydrophilides, Ochtbebius quadrifossulatus Waltl, O. latiusculus Sablb. 
et Philydrus bicolor Fabr.



C hapitre I I I

Associations animales de l ’étage intercotidal

J ’ai montré, dans plusieurs publications précédentes, l ’intérêt des 
associations animales de l ’étage intercotidal de la petite Syrte ; de nou­
veaux matériaux recueillis et des observations faites ultérieurement per­
mettent de compléter nos connaissances sur cette question.

Plus de deux cents espèces de Coléoptères ont été capturées sur les 
côtes tunisiennes et soumises à l'éminent spécialiste M. DE PeyERIMIIOFF, 
qui a reconnu que dans ce nombre, soixante-seize espèces, soit 37,5 %, 
sont propres aux terrains salés ou localisées le long des rivages maritimes ; 
trente-huit espèces habitent exclusivement le bord de la mer et, parmi 
ces trente-huit espèces, vingt sont propres à la Méditerranée et dix-huit 
sont des espèces communes à la Méditerranée et à ! 'Atlantique.

Au point de vue éthologique, ces Coléoptères forment plusieurs 
groupements secondaires :

Associations des cordons de Zostéracées, comprenant des Scarites, 
parmi lesquels les S carites terricola  Bon. et le Scarites subcylindricus (jetée 
de Gabès, plage de Bordj-Kastil), des Cafius qui poursuivent sous les 
lais de Zostéracées les larves de Diptères halophiles, le M yrm ecopora  
uvida Er. (Ras Khédime, Slob-ech-Chergui des Biban), VHeterota plumbea 
Waterh. (îlots des Biban), le Colotes punctatus Er. race colon  (Ras Khédime, 
Ouled Yanek, Houmt-Souk), YHoloparamecus B ertouti Aubé (Biban, 
Gabès, Houmt-Souk), minuscule Insecte qui n’était connu que des sables 
maritimes du littoral de la Provence et de la Sardaigne, plusieurs Anthicides, 
Anthicus opaculus Woll. (jetée de Gabès), qu’on retrouve dans la région 
des chotts algériens et tunisiens, Anthicus fen estra tus Schm. (plage de Sidi 
Fredj) et Anthicus difform is Motsch. (Ras Khédime, Bou Grara, Houmt 
Souk).

L'Eurynebria complanata L., un des Insectes les plus apparents et 
les plus caractéristiques des plages sablonneuses de la Méditerranée et 
de l’Atlantique, commun sur les amas de Posidonies du cap Matifou 
(baie d ’Alger), de Tabarka, de la Marsa (près de Carthage) et de Monastir, 
n’a pas été rencontré dans la petite Syrte.

Insectes des argiles salées : C icindela marna L. (Ras Khédime), Tachys. 
scutellaris Steph. (Bahar Alouane, Bou Grara), Pogonus chalceus Marsh
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(Ras Khédime, Gightis), Pogonus gilv ip es Dej. (Gightis), Pogonus Gruyi 
Woll. (Gightis), Dichirotrichus obsoletus Dej. (Gightis), Bryaxis Waterhousei 
Rye (El Attaya, Biban, Houmt Souk), P'nytosus balticus Kr. (îlot de l ’es­
tuaire de Gourine), Trogophloeus halophilus Kicsw. (Adjirn), Oxytelus 
plagiatus Motsch. (îlot Gourine), Clitobius ovatus Er. (Ras Khédime, île 
Kneiss, îlots Kneiss, El Attaya, Adjim), Cataphronetis crenata  var. atténuaiti 
Motsch. (Bou Grara, Gabès, El Attaya).

Coléoptères des dunes : plusieurs Cicindèies, courant sur le sable aux 
heures chaudes de la journée, Cicindela jlexuosa Fabr. (Zar/is, Guallala), 
Cicindela lunulata Fabr. (Ras Khédime, Houmt Souk), Cicindela litiorea  
Forsk. var. Goudoti Dej. (Ouled Kacem), Scarites laevigatus Fabr., Bledius 
tristis Aube, Pachycb ila  Frioli Sol. (la Skira) et Trachyscelis aphodioïdes 
Latr., Insecte fouisseur des sables maritimes, répandu le long de l ’Atlan­
tique et de la Méditerranée, depuis la Gascogne jusqu'aux Canaries et 
à l ’Egypte.

Un Histéride, le Saprinus dimidiatus Uliger a été trouvé sur la plage 
d’un îlot des Biban, auprès d’un cadavre de Poisson rejeté par le flot.

Les sables humides de la plage d’Adjim abritent YOchthebius Velutinus 
Fairm.

Nous avons montré que quelques Insectes : Bledius, H eterocerus, 
Cicindèies, etc. pénètrent dans l’horizon moyen de l ’étage intercotidal, 
creusant des galeries dans la sable vaseux ; il convient d ’ajouter à ces 
formes un Hydrophilide, le Paracymus relaxus Rey, trouvé à Gightis au 
milieu des Littorines (Litlorina N ervillei) qui couvrent la surface in férieure 
des cailloux de la plage.

L ’une des particularités les plus remarquables de la faune du sud 
tunisien est ce fait que les associations animales des estuaires de la Syrte 
mineure se retrouvent dans la Tunisie continentale, certaines formes 
atteignant même la région de l’oued Rir, dans le sud de la province de 
Constantine.

L ’association Orchestia gammarella  — Cyclonotum hispanicum  — 
Myosotelles, signalée au fond de l ’estuaire de 1 ’Akarit, s ’observe également 
à Kebilli, dans les sources de Ras-el-Aïn ; dans les berges de l ’oued Tozeur 
et dans celles de la rivière de Nefta, où VOrchestia gammarella  est associé 
au M yosotella Cossoni et à YAmnicola Dupotetiana Terver ; YOrchestia 
gamm arella  existe à Aïn Saïdane, au nord du djebel Tebaga, associé au 
Cyclonotum hispanicum  et à Douz, au sud de Kebilli, où il est strictement 
localisé dans un suintement humide au pied d ’un Palmier, connu des
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Indigènes sous le nom ü ’El Mahdia.en compagnie du Bufo viridis Laurenti; 
on sait, d ’autre part, qu’il se retrouve à Sidi Yahia, dans la vallée de l’oued 
Rir.

L ’association du Palaemonetes punicus et du Cyprinodon fasciatus 
observée dans l’estuaire de l’oued Akarit et dans l ’oued Gabès, se retrouve 
à El Hamma de Gabès et jusqu’à l ’oued de Biskra, dans les sources d ’Aïn 
Mogloub (Zab Dabri).

On peut admettre que la migration de ces formes thalassoïdes s ’est 
effectuée de proche en proche, de l'est vers l ’ouest, au Quaternaire récent, 
époque où la région des grands chotts, zone d'épandage de l ’Igharghar, 
était couverte de marécages d ’eau plus ou moins saumâtre ; le professeur 
SoLLAUD admet, au contraire, que le peuplement de la dépression des 
grands chotts s’est fait de l ’ouest vers l'est, de la région de Biskra vers 
la région littorale de la petite Syrte.

Il n’est pas inutile de rappeler l’hypothèse longtemps admise, de 
l’invasion de la dépression des grands chotts par une mer intérieure, 
hypothèse qui a été reconnue inexacte ; on sait que Roudaire avait conçu 
le projet de restaurer cette mer intérieure par des travaux à effectuer 
dans le seuil de Gabès et que ce projet faillit se réaliser.

Le faciès saumâtre est caractérisé, dans la petite Syrte aussi bien 
que sur le littoral algérien, par l ’association du Leander squilla elegans , 
du Nereis diversicolor et du V enerupis irus.

Le Leander squilla elegans est souvent associé, dans le Golfe de Gabès, 
au Palaemonetes fascia tus , Poisson très euryhalin.



Chapitre I V

FACIÈS LITTORAUX DE LA SYRTE MINEURE

Les observations relatives à l’étage intercotidal, faites dans la Syrte 
mineure au cours des années 1921 à 1927, peuvent se résumer dans le 
tableau qui suit, dans lequel sont énumérées successivement les localités 
visitées, tant du littoral continental que des îles Kerkennah et de l ’île 
Djerba (I).

LITTORAL CONTINENTAL

de Sfax au ras Ashdir (frontière tripolitaine)

R as Bourmada

pointe arrondie, où débouche l ’oued Chaffar, à sec en été ; plage de sable 
nu, avec coquilles de Tellina planata rejetées.

H orizon SUPÉRIEUR. Dunes et fort cordon de Zostéracées, ayant 
l ’aspect d ’un trottoir rocheux.

H orizons moyen et inférieur. Plage de sable.
Le cordon de dunes limite une sebkhra, où l ’horizon moyen se pré­

sente sous le faciès de sable vaseux, couvert d ’un tapis de Scbizophycées, 
avec galeries de Bledius et flaques à Pirenella tricolor et Cyprinodon.

M aharès (19 milles au S . -W . de S fax)

Côte basse, de sable vaseux.
(pp. 31,37, 56 du Mémoire n° 3.)

R as Oungha

Pointe basse, peu saillante, qui limite au N.-E. les bancs des Keneïs. 
Au sud de cette pointe se trouve l ’entrée d’un canal étroit, oued dû à l ’action 
labourante du flot.

(1) Les localités qui ont été plus spécialement étudiées dans le mémoire N° 3 
(1924) sont simplement mentionnées ici.
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H orizon supérieur . — Sable blanc pur, couvert d’un haut cordon 
de plantes marines, simulant de loin une côte rocheuse, avec les associations 
animales de l ’horizon : Tylos armadillo, Truncatella truncatula, Pontodrilus, 
Orchesties.

H orizon moyen. Faciès à Sphaeroma serratum.

HORIZON INFÉRIEUR. Sable vaseux couvert d'une maigre végétation 
de Cymodocées, habité par Schistomysis Helleri, Carcinus maenas, Cardium 
edule, Tapes elongatus, Meleagrina alhina (rare), Nassa rnutabilis (nombreux 
individus rassemblés sur un Poisson mort). Au-delà s’étend la prairie 
de Posidonies et de Caulerpes, habitée par d ’innombrables Pirma nobilis.

La côte est bordée d ’une sebkhra, couverte d ’une végétation de 
Cymodocées, envahie parfois par la mer, ainsi que l ’attestent les coquilles 
rejetées : Cérithes, Cônes, Murex trunculus, Cardium edule ; au milieu 
de la sebkhra s ’élève un monticule de sable, de 2 m.50 de hauteur, montrant 
des coquilles de Cardium edule à son sommet.

Bancs et îlots des K eneiss (Kne ïss )«
Bancs : Sable vaseux mou, enlisant, couvert de Cymodocées, décou­

vert à marée basse de vive eau.

Ile K neïss

(partie méridionale, pp. 54, 58 du Mémoire N° 3.)

Marais de Salicornia

H orizon SUPÉRIEUR. Biocœnose Myosotella bidentata, Ligia italica, 
Orchestia gammarella, Philoscia Couchii, Garypus Bravaisi, Dyschirius 
longipennis.

H orizon moyen . Flaques à Pirenella tricolor et Spbéromes.

Ilot nord des K neïss : grès calcaire (p. 46 du Mémoire N° 3).

H orizon SUPÉRIEUR. — Blocs de grès calcaires jetés sur un plateau 
déchiqueté assez large ; associations animales riches : Ligia italica, Tylos 
armadillo, Armadilloniscus candidus, Allorchestes plumicormis, Garypus 
Beauvoisi (rare), Hydroschendyla submarina, Littorina neritoïdes, Trun­
catella truncatula, prodigieusement abondant, Myosotella bidentata. Les 
individus mâles de VHydroschendyla submarina de cette provenance ont 
le dernier sternite et la base des pattes terminales particulièrement pileux, 
la pilosité étant longue (H . B rolemann).
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H orizon MOYEN. — Pierrailles à Lasæa rubra, M ytilm  minimus, 
Littorina Nervillei, Terebella lapidaria, Hydroschcndyla submarina.

H orizon INFÉRIEUR. — Grève de rochers couverts d ’Entéromorphes, 
puis sable vaseux à végétation de Cymodocées.

Ilot du C entre

H orizon SUPÉRIEUR. — Trottoir de grès calcaire fossilifère couvert 
de Ligies (Ligia italica) ; au bas du trottoir, cordon de Cymodocées abritant 
l’association Géophiles (Clinopodes Poseidonis Verh.), Myosotelles, Orches- 
ties, larves de Taon, Tylos armadillo.

H orizon MOYEN.— Cailloux abritant des Myosotelles, des Truncatelles 
et le Sphaeroma serratum.

Ilot du S ud

Deux petits îlots unis par un plateau rocheux, découvert à mer basse, 
semé de quelques « têtes de nègre ».

H orizon supérieur . — Trottoir de grès calcaires : Tylos'-armadillo, 
Garypus BraVaisi, Myosotelles.

H orizon MOYEN. — Pierres abritant Littorina Nervillei, Lasaea rubra, 
Mytilus minimus, Uromitra ebenus var. robusta, Sphaeroma serratum, Car- 
cinus maenas, Blennies, Actinie rouge.

PÉNINSULE DE K h ÉDIME (R as K h ÉDIME)

H orizon SUPÉRIEUR. — a) Faciès de plage : sable à Talitres ; cordon 
de Cymodocées : Scarites laevigatus, Phaleria sublaevicollis Rey et sa 
variété.

b) Faciès rocheux : trottoir de grès calcaires, Littorina neritoïdes, 
Trochocochlea turbiformis, Tylos armadillo (ce dernier sous les dalles de 
grès).

H orizon MOYEN. — a) Sable vaseux ferme couvert d ’une croûte 
végétale.

b) Sable vaseux couvert de cailloux abritant l ’association Carcinus 
maenas, Hydroschendyla submarina, Bledius, Mytilus minimus et Blennie; 
sur ces cailloux est fixé le Trochocochlea turbiformis.

c) Flaques à végétation de Chétomorphes habitées par Pirenella 
tricolor, Cyprinodon fascia tus et une Annélide.

d) Marais de Salicornia établi sur la marne gypseuse, avec flaques 
à Pirenella tricolor et Sphéromes.



de l ’ é t a g e  i n t e r c o t i d a l  de l a  p e t i t e  s y r t e  ( gol f e  de g a b ès ) 35

H orizon inférieur. — a) Sable vaseux couvert d ’une maigre végé­
tation de Cymodocées, avec Cerithium hormidulum, Nassa mutabilis et 
Natica josephinia ; puis prairie dense de Cymodocées et Acetabularia 
mediterranea, habitée par Pinna nobilis et son commensal Pinnotheres 
veterum, Pintadines attachées aux Pinnes, Modiola barbota, Anomia ephip- 
pium, Bittium exiguum Dautz.

b) Sable vaseux à Solen marginatus var. minor, Tapes decussatus, 
Cardium adule et Annéhdes.

c) Faciès saumâtre à Leander squilla elegans, Carcinus maenas, Cypri- 
nodon fascia tus ; blocs de grès calcaires perforés par Venerupis irus, Pétr i. 
cola lithophaga, Cliones, couverts à leur partie inférieure de Chama g r y -  
phoides ; nombreuses pontes de Loripes lacteus (début d octobre 1926).

La S kira

(pp. 41 et 57 du Mémoire N° 3, p. 16 du Mémoire 12)
Hautes falaises de marnes gypseuses, flanquées de dunes.
HORIZON SUPÉRIEUR. — Sable à Talitres, avec faible cordon de 

Cymodocées.
HORIZON moyen . — a) Sable fin, pur, à Pirenella tricolor et Corophium 

acherusicum.
b) Accidents de sable vaseux ferme, à croûte végétale, avec galeries 

de Bledius ; cailloux jetés sur le sable, abritant Sphaeroma serratum. >
H orizon INFÉRIEUR. — Sable vaseux à Zostera nana, Doridium Seurati, 

Loripes lacteus, Scbistomysis Helleri, suivi de sable vaseux couvert de 
Cymodocées, sillonné par Natica josephinia et enfin prairie dense de 
Cymodocées et de Caulerpes, à faune relativement riche : Murex trunculus. 
Pinna nobilis, Modiola barbata, Pintadines, Anomies, Hircinia stipitata•

P lage au- dela de la T our du N ador (N adour)

Falaise formée d’un poudingue marin à éléments du grès calcaire 
saumon à Hélices.

H orizon SUPÉRIEUR. — Cordon de Zostéracées : Tylos armadillo, 
Garypus Bravaisi, Phaleria.

H orizon MOYEN. — Grève de galets : Sphaeroma serratum, Mytilus 
minimus. Tapes decussatus, Trochocochlea turbiformis, Terebella lapidaria, 
Nereis diversicolor, Amphipodes.

H orizon INFÉRIEUR. — Sable vaseux couvert de Zostera nana, Ace­
tabularia mediterranea, sillonné de galeries de Natica josephinia ; au-delà, 
sable vaseux couvert d’une végétation de Cymodocées.
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Estuaire de l ’oued Bou S aid (oued M elah du N ador)
Mode saumâtre (p. 24 de ce Mémoire)

H orizon supérieur . — Marais de Salicornia et Limoniastrum Guyo- 
nianum.

H orizon moyen. — Sable vaseux à Mytilus minimus.

HORIZON inférieur. — Sable vaseux mou, couvert de Cymodocées ; 
faune pauvre : Leander squilla elegans , Syngnathus algeriensis, Cyprinodon 
fasciatus, Natica josephinia, Tapes decussatus, Cardium edale var. Lamarcki, 
Loripes lacteus, Ostrea stentina.

Estuaire de l ’O um - el-G ram

Pêcheries indigènes établies en face l ’embouchure.

HORIZON INFÉRIEUR. — Plage de sable vaseux couvert d ’une végé­
tation de Zostera nana et de Cymodocées et habitée par des Mollusques : 
Tapes decussatus, Tapes elongatus, Cardium edule, Conus mediterraneus, 
Venus gallina, Natica millepunctata var. zonata, Murex trunculus, des 
Annélides : Lumbriconereis Latreillei, Perinereis cultrifera, Clymene paler- 
mitana et le Carcinus maenas.

M arais de l ’Oum- el-G ram : mode saumâtre.

Rivière saumâtre, à lit tapissé de Cymodocées, habitée par Cyprinodon 
fasciatus et Leander squilla elegans.

Marais de Salsolacées établi sur une vase couverte d’un tapis de 
Schizophycées, avec flaques à Pirenella tricolor et Sphaeroma serratum 
(rare).

Estuaire de l ’oued A karit 
Mode d ’estuaire (p. 26 du Mémoire N° 12)

HORIZON SUPÉRIEUR. — Terre humide de l ’extrémité de l ’estuaire, 
découverte à mer basse, habitée par : Orchestia gammarella, Coelostoma 
(Cyclonotum) hispanicum Küst., Bledius unicornis, Gryllotalpa gryllotalpa.

H orizon MOYEN. — Vase des berges à Nereis diversicolor.

Flaques à Pirenella tricolor.
HORIZON INFÉRIEUR. — Association du Palaemonetes punicus, du 

Cyprinodon fasciatus et du Carcinus maenas.



de l ' étage  i n t e r c o t i d a l  de l a  p e t i t e  s y r t e  ( g olfe  de g a b è s ) 37

P lage au sud de l ’estuaire de l ’A karit 
(pp. 37, 57 du Mémoire N° 3)

H orizon supérieur . — a) Marais de Roseaux et de Joncs, avec 
une source d ’eau douce habitée par le Palaemonetes punicus.

b) Falaise de marne gypseuse, avec cristaux de gypse, fréquentée 
par Ligia italica ; au pied de cette falaise, cailloux abritant Tylos armadillo, 
Truncatella truncatula, Garypus Bravaisi, larves de Taon.

c) Cordon de Zostéracées, mêlées de Joncs et de Roseaux.

H orizon moyen . — Vase couverte de Roseaux (Phragmites), de Joncs 
et de Zostera nana habitée par Pirenella tricolor, Loripes lacteus, Cardium 
edule, Carcimts maenas, Blrnnim paüo, celui-ci caché sous les pierres.

HORIZON INFÉRIEUR. — Large plage de sable vaseux couvert d’une 
végétation de Cymodocées : Tapes decussatus, Venericardia antiquata, 
Perinereis cultrifera.

P lage de l ’oued- el- M elah 
(p. 47 du Mémoire N° 3).

H orizon supérieur . — Sable à Talitres.

H orizon moyen et inférieur. — Plage de sable fin.

Estuaire de l ’oued- el- M elah 
(pp. 53, 58 du Mémoire N° 3)

Marais de Salicornia

HORIZON SUPÉRIEUR. — Association Ligia italica, Philoscia couchii, 
Armadilloniscus candidus, Truncatella truncatula, Oliarius leporinus.

H orizon moyen . — Vase molle couverte d ’une croûte de Schizophy-
cées.

J etée de G abès 
(p. 37 du Mémoire N° 3)

H orizon SUPÉRIEUR. — Important cordon de Posidonies : Garypus 
Bravaisi, Truncatella truncatula forme type et variété laevigata Risso, 
Alexia Micheli.

H orizon moyen . — Roches couvertes de Mytilus rninimus et de Sphae- 
roma serratum.

HORIZON INFÉRIEUR. — Mode saumâtre, à Leander squilla elegansJ
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Plage de G abès

H orizon supérieur . — Cordon de Posidonies.

H orizon MOYEN. — Flaques avec pilotis abritant la biocœnose Mytilus 
minimus, Sphaeroma serratum, Ostrea stentina, Meleagrina albina.

H orizon inférieur. — Sable vaseux à [Mactra corallina L., Venus 
gallina L., Scoloplos armiger O. F. M uller L. et Natica josephinia.

Plage de la S ebkhra de C haaba et plage de G ourine 
Faciès sablonneux (p. 47 du Mémoire N° 3).

Estuaire de C haaba : oued Ez-Z euss et oued M ezezzar.
(p. 39 du Mémoire N° 3).

C rique et îlot de G ourine 
(p. 38 du Mémoire tN° 3).

H enchir D aous ( L ittoral, a la hauteur d’)

Ce point marque l’apparition des hautes falaises de marnes gypseuses 
qui se poursuivent sur le littoral continental de la mer de Bou Grara 
jusqu’à Bou Grara. En deçà, la côte est bordée d’un entablement de 
poudingues à éléments de grès calcaire saumon à Hélices, riche en coquilles: 
Conus méditerraneus, Murex trunculus, Cardium edule, Area Noe, Hélices ; 
ce poudingue, sous lequel plongent les marnes gypseuses, est surmonté 
d’un grès calcaire tendre, représentant une dune consolidée.

H orizon MOYEN. — Plateau rocheux, couvert de Mytilus minimus 
et de Cerithium hormidulum.

H orizon inférieur. — Sable vaseux à Tapes decussatus, suivi de sable 
vaseux couvert de Cymodocées, à Loripes lacteus, Natica josephinia, Ceri­
thium hormidulum, Venericardia antiquata.

Au-delà, au niveau des falaises, le faciès change totalement : dunes 
et plage argileuse couverte d ’une croûte de Schizophycées, avec flaques à 
Pirenella (horizon moyen).

T arf- el-D jorf (canal d’A djim)

Hautes falaises de marnes gypseuses ; plage étroite de marnes gyp­
seuses, tombant en pente brusque dans le canal d ’Adjim ; au pied des 
falaises, débris de Posidonies abritant le Tylos armadillo et des Géophiles.

Bou G rara

Hautes falaises de marnes gypseuses.
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H orizon supérieur . — Cordon de Cymodocées.
H orizon moyen. —Sable vaseux ferme, couvert d ’une croûte végétale; 

sable vaseux nu à Pirenella tricolor et Callianassa.
H orizon INFÉRIEUR. — Sable vaseux couvert de Cymodocées ; 

Cardium subangulatum Scacchi, Fissurella dorsata Monts.

J etée de Bou G rara (p. 37 du Mémoire N° 3).

Mode battu de l’horizon moyen : roches couvertes de Mytilus minimus 
et Sphaeroma serratum.

G ightis

(pp. 35, 57 du Mémoire N° 3)

Z arzis

H orizon supérieur . — Cordon très élevé de Posidonies.

H orizon inférieur. — Sable vaseux couvert de Cymodocées.

R as- el- L ems (Bahar A louane)
(p. 62 du Mémoire N° 3)

BAH1RET-EL-B1BAN (MER DES B1BAN) 
S lob- el-G harbi ( langue de terre du nord-ouest)

Versant extérieur méditerranéen :

H orizon moyen. — Trottoir rocheux garni de coussinets de Clado- 
phora trichotoma Kütz., abritant le Mytilus minimus ; le Trochocochlea  
turbiformis broute les Algues.

Versant intérieur : mode saumâtre, flaques à Cyprinodon fasciatus, 
Sphéromes et larves d'Epbydra.

Ilot J affar- el- M eslini

H orizon moyen. — Sable vaseux ferme à croûte végétale ; galeries 
de Bledius.

C anal de S idi Bouharousch

H orizon supérieur et H orizon moyen. — Grève de pierrailles.

H orizon inférieur. — a) Sable vaseux et cailloux couverts de 
Cymodocées, Posidonies, Cystoseires et Algues calcaires ; Pintadines, 
Modiola barbota, Area Noe, Cliothosa Hancocki, Spirorbes, formes domi­
nantes.



BLAINCHC 1

Ilots fermant l ’entrée de la mer des Biban (Bahiret-el-Biban). Le chenal 
d entrée se trouve entre 1 îlot Sidi Chaouch à l'ouest et les îlots Ehrbar et Djenen, à  l’est.
1, îlot Ouad-bou-Zid. — 2, grand îlot non dénommé (mare à Salicornia). —• 3, Jaffar- 
el-Meslini, îlot élevé, avec une falaise de grès à Pectoncles. •— 4, îlot allongé transversale­
ment. — 3, îlot Bouharousch, flanqué de deux petits îlots. — 6, îlot Sidi Ahmed Chaouch, 
îlot habité ; ruines d’un fort espagnol et marabout. — 7, îlot Ehrbar. — 8, îlot Djenen 

(le jardin). — 9, îlot Chercheria.
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b) Mode saumâtre à Leander squilla elegans, Carcimis maenas et 
Cyprinodon jasciatus.

Ilot et C henal de S idi C haouch 
Entrée du chenal : trottoir rocheux de grès calcaires.
HORIZON SUPÉRIEUR. — Faciès rocheux : Littorina neritoïdes, Chthama- 

lus stellatus, Ligia italica et coussinets d'Algues couvrant la roche : Gelidium 
pusillum (Stackh). Le Jol., forme dominante et Calenella oOuntia (Good 
et Woodw.) Grév.

«■V

Fig. 9. — Blennie paon et sa ponte déposée dans une coquille vide de Pintadine (plage 
de l'îlot Sidi Chaoucli). Grandeur naturelle.

H orizon MOYEN. — Pierrailles couvertes de Trochocochlea turbiformis, 
abritant le Sphaeroma serratum ; les cailloux sont couverts, sur leur face 
inférieure, d ’une quantité prodigieuse de tubes de Spirorbes ; on ooserve, 
en outre, Myiilus miniums et Lasaen rubra, plus rares.

Versant intérieur : Ras-el-Kieb (p. 40 du Mémoire N° 3).
Sur la plage de sable vaseux couvert de Cymodocées, une ponte de 

Blennius pavo  Risso dans une coquille vide, entr’ouverte, de Pintadine ; 
cette ponte était gardée par le mâle (2 mai 1924).
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M arsa K siba , appontement de la route de B en G ardane

H orizon supérieur . — Important cordon de Cymodocées et d ’æga- 
gropiles, abritant des Insectes : Labidura riparia, Gryllotalpa gryllotalpa, 
Phaleria, etc.

H orizon MOYEN. — Cailloux, au pied de la jetée, couverts de Mytilus 
minimus et de Jania ritbens.

HORIZON INFÉRIEUR. — Sable vaseux à végétation de Cymodocées ; 
on y observe la petite Pintadine (Meleagrina albina).

Ilot C hercheria

Versant extérieur, méditerranéen (p. 57 du Mémoire N° 3)
HORIZON SUPÉRIEUR. — Sable à Talitres et cordon de Zostéracées.
H orizon moyen . — Blocs calcaires, jetés sur le sable, couverts de 

Chthamales et de Littorines, abritant les associations animales de l’hori- 
son : Sphaeroma serratum, Hydroschendyla submarina, Littorina Nervillei, 
Lasaea rubra, Pisania maculosa, etc.

H orizon inférieur. — Sable et pierrailles.
Versant intérieur, bordant la mer des Biban :
H orizon INFÉRIEUR. — Large plage de sable vaseux mou, d ’abord nu, 

puis couvert d ’une végétation de Cymodocées ; Pinna nobilis, forme 
dominante, Modiola barbota, Anomia ephippium, Gastrana (Fragilia) 
fragilis, Euthria cornea, Murex trunculus, Gibbula umbilicaris, Natica 
josephinia, Nassa mutabilis, Lumbriconereis Latreillei, Branchiomma vesicu- 
losum, etc.

S lob- ech- C fiergui (langue de terre du S.-E.)
Versant extérieur, méditerranéen (pp. 13, 34 du Mémoire N" 3).
HORIZON SUPÉRIEUR. — Falaise rocheuse, avec Ligia italica et trottoirs 

couverts de lais de Zostéracées, abritant les biocœnoses de I horizon.

HORIZON moyen. — a) Grès calcaire fissuré, à Sphaeroma serratum.
b) Coussinets de Cladophora trichotoma KütZ. habités par le Mytilus 

minimus.
Versant intérieur, bordant la mer des Biban (p. 39 du Mémoire N° 3)
H orizon INFÉRIEUR. — Large plage de sable vaseux couvert de 

Cymodocées, montrant les mêmes associations animales que celles de 
l’îlot Chercheria ; Pinna nobilis est particulièrement abondant dans la 
partie extrême de cette plage.
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ILE DJERBA

C ote N.-E. de l ’ ile, au delà du marabout de S idi S aid

Littoral : berge de sable ferme, d ’origine continentale (quaternaire 
récent), avec coquilles : Hélices et Cérithes.

H orizon supérieur . — Entablement de rochers formé par un pou­
dingue coquillier, couvert de Chthamalus siellatus et de Littorines.

H orizon moyen . — a) Faciès rocheux : Lasaea rubra, Mytilus minimus, 
Littorina Nervillei, Truncatelles, Nereis diüersicolor, Sphaeroma serratum.

b) Sable vaseux marqué de sillons tracés par le Pirenella tricolor 
(forme naine).

H orizon inférieur. — Sable vaseux à maigre végétation de Cymo- 
docées : Carcinus maenas, Schistomysis Helleri, Cerithium hormidulum, 
Pinna nobilis (rare).

H oumt- S ouk

(pp. 31, 36, 44, 43 du Mémoire N° 3)

H oumt- S ouk (près de l ’appontement)

H orizon MOYEN. — Plate-forme de grès calcaire à Pectoncles avec 
flaques habitées par Pirenella tricolor, Pisania maculosa, Mytilus minimus 
(très rare), Acetabularia mediterranea et cailloux abritant le Sphaeroma 
serratum.

M arabout de S idi S alem

Falaise continentale reposant sur une plate-forme de grès calcaires à 
Pectoncles, formée de sable marneux à Hélices, surmonté d ’un grès calcaire 
friable à Hélices (dune consolidée).

H orizon SUPÉRIEUR. — Cordon de Zostéraçées.
H orizon MOYEN. — Faciès pierreux à Lasaea rubra.

B ordj Djellidj ( pointe N.-W. de l ' ile)

H orizon SUPÉRIEUR. — Sable et léger cordon de Cymodocées au pied 
d ’un trottoir de grès calcaire tendre (dune consolidée) ; au delà, large 
chaussée rocheuse, à pente douce, avec cailloux abritant Tylos armadillo, 
Littorina neritoïdes, Chthamalus stellatus.

H orizon MOYEN. — Talus rocheux couvert de vase et d ’une croûte 
de Schizophycées, avec flaques habitées par Trochocochlea turbinata, 
Pisania maculosa, Patella caerulea, Conus mediterraneus, Chiton, Mytilus 
minimus, Lasaea rubra, Leander squilla elegans, Anthura, Nereis diüersicolor.
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HORIZON INFÉRIEUR. — Sable vaseux et pierrailles : Natica josephinia, 
Nassa mutabilis, nombreux Pagures dans des coquilles de Dentale (Den­
talium dentalis L.), Uromitra ebenus var. robusta.

Plateau rocheux et sable vaseux découvert aux grandes marées : 
Pintadines, Modioles (rares), Cardium tuberculatum var. Pharisiana, 
Perinereis cultrifera, Hermione hystrix, Venerupis irus et Cliothosa Han- 
cock.i perforant les blocs de grès calcaires, Lithotbamnion fruticulosum 
(Kutz.) Fosl. var. clauulata Fosl., Lithophyllum ? Notarisi Duf. var. 
Chaloni Heyd.

Pêcheries indigènes établies dans une prairie de Posidonies et de 
Caulerpes, avec Pinna nobilis, Anomia ephippium et Pintadines, celles-ci 
particulièrement communes.

C rique de S idi A shen

Mode saumâtre à Cyprinodon jasciatus et larves d ’Epbydra.

M arsa-et- T iffa (Port des Pommes)

Anse au nord de la pointe de Turgœness ; plage de sable avec d’impor­
tants cordons de Posidonies simulant des rochers.

Pointe de T urgœness (R as T urgœness)

Table de grès calcaires noircis, déchiquetés par les vagues passant, 
vers l ’intérieur de l ’île, à des grès calcaires tendres surmontés d ’une dune 
consolidée.

C rique au nord de S idi G arous 

(p. 20 du Mémoire N° 3)

A chir

(p. 48 du Mémoire N° 3)

PÉNINSULE DU BoRDJ-KaSTIL (R as B oUGAL)

(pp. 37, 48 du Mémoire N° 3)

Mode saumâtre : marais de Salicornia et canaux habités par le Pire- 
nella trico lor et le Cyprinodon Jasciatus.

Ilot nord du canal du B ordj-K astil

Mode saumâtre : canaux habités par Pirenella tricolor, Leander squilla 
elegans, Sphaeroma serratum (rare), Cyprinodon Jasciatus, Mugil sp.

H orizon supérieur . — Cordon de rhizomes de Posidonies; biocœnose
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Talitrus saltator, Philoscia couchi, Ligia italica (rare), Tylos armadillo 
Truncatella truncatula, Alexia Cossorti (1).

H orizon inférieur. — Sable vaseux nu : Tapes decussatus, Loripes 
lacteus (pontes), Cerithium hormidulum, Cardium edule ; au delà, prairie 
de Cymodocées, avec Pinna nobilis.

Pointe de S idi T aousserk (côte occidentale de l ’ile)

H orizon moyen et horizon inférieur. — Mode saumâtre à Leander 
squilla elegans, Cyprinodon fasciatus, Mytilus minimus et Venerupis irus-

S idi A mra
Trottoir rocheux.
H orizon inférieur. — Flaques à fond de sable vaseux, isolées à 

mer basse : Patella caerulea, Cerithium hormidulum, Conus mediterraneus, 
Bulla striata (rejetée), Vermetus granulatus, sur coquille de Natica hebraea, 
Natica josephinia, Cardita calyculata, espèce dominante, Pinna nobilis, 
à coquille rabougrie, petite et épaisse, Modiola barbata, Pintadine, Vene­
rupis irus, Paguristes oculatus (dans des coquilles de Dentale).

A djim (marabout de S idi M ohammed)
Mode saumâtre à Leander squilla elegans et Cyprinodon fasciatus.

A djim ( marabout de S idi- bou-A hrous)
(p. 27 du Mémoire N° 3)

A djim ( marabout El -G ouai)
(p. 33 du Mémoire N° 3)

GuALLALA (pp. 42 et 53 du Mémoire JM" 3)

Ilot C attaya du Nord (C attaya- el-B aharia)
(pp. 36, 44, 53 du Mémoire N" 3)

Ilot C attaya du S ud (C attaya-G ueblia)
(p. 34 du Mémoire N" 3)

Ilot D jilli  (mer de B ou G rara)
(pp. 36, 47 du Mémoire N" 3)

(1) Cette Myosotelle se retrouve dans la Tunisie continentale et je l'ai observée 
notamment à Kebilli, à Tozeur et à Nefta. La présence des Alexia à l'intérieur de la 
Tunisie méridionale a été signalée par divers auteurs : Alexia algcrica Bgt. trouvée à 
Kebilli (Issel, 1880), A. Micheli (Mittre) oasis de Tozeur (Abdul Kerim, 1876), 
A. terrestris Let. Bgt., ruisselet d’El Hamma de Gabès ( L eiourne" x), A. Cossoni, ruis- 

selet des piscines de Gafsa (Pallahv, 191 1).
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ILE SHERKI DES KERKENNAH (CERCINNA)
OuLED YANEK

Falaise rocheuse de grès calcaires perforés par des Lithophages, 
couverte de Ligies.

HORIZON SUPÉRIEUR. — Cordon de Cymodocées : Tylos armadillo, 
Truncatelles, larves de Taon, Actinopteryx fucicola , forme dominante, 
Cafius (Remus) sericeus, Lycosa pilipes, Colotes punctatus var. co lon , Pha- 
leria acuminata, Orchesties.

H orizon moyen. — a) Cailloux abritant Sphaeroma serratum, Mytilus 
minimus (rare), Myosotelles.

b) Sable vaseux mou, couvert de Schizophycées, avec galeries de 
Bledius, Heterocerus, Géophiles, fréquentées par le Lycosa pilipes.

c) Flaques habitées par le Pirenella tricolor.

HORIZON INFÉRIEUR. — Sable vaseux couvert de Cymodocées ; Car- 
dium edule, Natica josephinia, Cerithium hormidulum, Drilonereis fi lum  et 
Soles. Au delà, sable vaseux couvert de Cymodocées, de Caulerpes et de 
Posidonies, avec Pinna nobilis ; pêcheries fixes des Indigènes.

OuLED K aCEM

H orizon SUPÉRIEUR. — Cordon de Cymodocées ; Ligia italica , Labi- 
dura riparia, Lycosa pilipes.

HORIZON MOYEN. — Cailloux abritant le Sphaeroma serratum.

H orizon inférieur. — Vase sableuse noire, Carcinus maenas, Schisto- 
mysis Helleri, Pirenella tricolor, pontes de Loripes lacteus (octobre), pontes 
de Murex trunculus (octobre), Cardium edule var. globulosa et var. Lamarcki< 
Gibbula latior, Aricia fœ t id a  var. adjimensis, Leiochone clypeata, Drilonereis 
f i lum, Clymene palermitana.

Maigre prairie de Cymodocées, avec la faune habituelle : Natica 
josephinia. Conus mediterraneus, Cerithium hormidulum.

El A ttaya

(pp. 31, 33 du Mémoire Nu 3)

B o r d j- e l - K sar

Falaise de marnes gypseuses, de quatre mètres de hauteur.
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H orizon SUPÉRIEUR. — Biocœnoses occupant le tiers inférieur de la 
falaise : Tylos armadillo, forme dominante, Armadilloniscus candidus, 
Ligia italica, Garypus, larves de Taons, associés à quelques formes nette­
ment terrestres : Scolopendre, Scutigère, Scorpion, Lycosa pilipes.

r l i r h é  .1. A l le m a n d -M a r t i n

Fig. 10. — Bordj-e!-Ksar, île Sherki des Kerkennah

H orizon MOYEN. — a) Vase noire couverte d ’une croûte de Schizo- 
phycées, creusée de galeries de Bledius capra Seurati, Nereis diversicolor 
et pupes de Diptères ; sur la croûte, Trochococblea turbiformis.

b) Cailloux couverts de Moules naines (Mytilus minimus) abritant 
Sphaeroma serratum.

H orizon INFÉRIEUR. — Vase à Natica josephinia , Conus mediterraneus 
et ses pontes (octobre), Schistomysis Helleri.

P lage du marabout de S idi- bou-D jerboua (entre B ordj- el-K sar

ET SlDI F rEDj )

H orizon INFÉRIEUR. — Bancs de Pintadines, associées à Modiola 
barbata.

S id i  F redj

Falaise de marnes gypseuses, hautes de deux mètres, couvertes d’un 
poudingue coquillier marin.

H orizon supérieur . — Cordon de Cymodocées : Orchestia Mon- 
tagui, Liorhyssus hyalinus.
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HORIZON moyen. — a) Plage de sable vaseux avec flaques à Pirenella 
tricolor et Schistomysis Helleri.

b) Cailloux couverts de Mytilus minimus.

H orizon INFÉRIEUR. — Plage à Natica josephinia et Conus mediterra-
neus.

ILE GHARB1 DES KERKENNAH (CERCINITIS)

Pointe d e S idi Youssef

Falaise rocheuse de grès calcaire marin (quaternaire récent) couronné 
de grès calcaire tendre à Hélices (dune consolidée), reposant sur un pla­
teau de marnes gypseuses.

H orizon supérieur . — Littorina neritoides, Myosotelles, Truncatelles, 
Géophiles.

HORIZON moyen. — Plateau rocheux couvert de vase revêtue d’un 
tapis de Schizophycées : Patella caerulea, Conus mediterraneus, Ceritbium 
lividulum, Heterocerus, larves de Geranomyia bezzii ; cailloux abritant 
Sphaeroma serratum et jeunes Trochocochlea turbiformis.

H orizon inférieur. — Sable vaseux couvert de Cymodocées : Car- 
cinus maenae , Pintadines attachées à des Lithothamnes.

Prairie de Posidonies et de Caulerpes, occupée par les pêcheries fixes 
des Indigènes.



CONCLUSIONS

Le golfe de Gabès est remarquable par l’importance des faciès sau­
mâtres et surtout des faciès d ’estuaires ; les estuaires de l ’oued Melab 
du Nador, de l ’Oum-el-Gramm, de l ’oued Akarit, de Chaaba et la crique 
de Gourine donnent à cette région un faciès tout particulier ; certains 
de ces estuaires ont d ’ailleurs un intérêt économique, tant par leurs pêche­
ries que par leurs possibilités ostréicoles.

L ’existence, dans la région des Chotts tunisiens et jusque dans la 
vallée de l ’oued Rir des biocœnoses des estuaires du sud tunisien, ainsi 
que l’examen des formations quaternaires récentes, montrent quelles 
transformations profondes ont affecté la région qui nous occupe.

Parmi les formes animales de l’étage intercotidal, il convient de 
mentionner le Syngnathus algeriensis Playf., connu de la Seybouse (Algérie) 
et du lac Menzaleh, le Cliothosa Hancocki Tops., Ciione connue de Lésina 
(Adriatique), des Maldives, de Java et de l’archipel des Gambier (Océanie) 
YArgulus zei Brian, décrit de la Mauritanie et le Doridium Seurati Vayss., 
remarquable par son étroite localisation dans le sable vaseux de la Skira ; 
les deux autres Doridium, connus de la Méditerranée, habitent la Médi­
terranée occidentale et sont répartis le long des côtes de l ’Espagne, de la 
Provence, de l ’Italie et de la Sicile.

Certaines espèces ont un rôle prépondérant : c’est le cas des Trun- 
catelles, des Myosotelles, du Tylos armadillo et des Arthropodes terrestres 
dans l’horizon supérieur; du Mytilus miniums, du Sphaeroma serratum 
et des Arthropodes terrestres dans l’horizon moyen; du Cardium edule, 
du Natica josephinia et du Pinna nobilis dans l ’horiZon inférieur.

Par contre, les Echinodermes n’ont qu’un rôle très effacé.

Enfin, il est curieux de noter la large dispersion actuelle de la petite 
Pintadine de la mer Rouge, qui n’existait pas dans la Syrte mineure en 
1882 !



IN D E X  DES A N IM A U X  CITÉS

C oelentérés (Coralliaires) 
Actinia equina Linné.
Balanophyllia italica (Michelin, 1841).

S pongiaires

Cliona vastifica var. Carpenteri Han­
cock.

Cliona viridis (0 . Schmidt). 
Cliothosa Hancocki (Topsent, 1887). 

Synon. Cliothosa Seurati Topsent
1905.

Euspongia officinalis var. nitens O. 
Schmidt.

Euspongia zimocca (O. Schm.) Schulze 
var. adjimensis Topsent, 1925; 

Hippospongia equina var. elastica Len- 
denfeld.

Hircinia Chevreuxi Topsent, 1894. 
Hircinia ( Sarcotragus) muscarum (O. 

Schmidt).
Hircinia stipitata Topsent, 1894. 
Hircinia üariabilis F. E. Schulze. 
Siphonochalina coriacea O. Schmidt. 
Tethya aurantium Pallas. Syn. Tethya 

lyncurium Lamarck-
Echinodermes 

Asterina gihhosa Pennant. 
Paracentrotus lividus Lamarck.

A nnélides

A rida fœ tida  Claparède var. adji­
mensis Fauvel.

Branchiomma vesiculosum Montagu.

Clymene palermiiana Grube. 
Drilonereis filum (Claparède). 
Enchytraeus mediterraneus Michaelsen. 
Hermella, voir Sabellaria.
Hermione hyslrix Savigny.
Leiochone clypeata Saint-Joseph, 1894. 
Lumbriconereis Latreillei Audoin et 

Milne Edwards.
Nephthys Hombergi Audoin et Milne 

Edwards.
Nereis diversicolor O. F. Muller. 
Perinereis cultrifera (Grube). 
Pontodrilus littoralis (Grube). 
Sabellaria ( Hermella) alveolata Linné. 
Sabellaria spinulosa var. Alcocki Gra­

vier.
Salmacina incrustons Claparède. 
Scoloplos armiger O. F. Millier. 
Sipunculus nudus' Linné, 1766. 
Terebella lapidaria Koehler.

Crustacés

Allorchestes aquilinus (Costa). 
Allorchestes plumicornis (Heller). 
Argulus zei Brian, 1924. 
Armadilloniscus candidus Budde-Lund 

1885.
Asellus coxalis Racovitza subsp. afri­

canas Monod, 1924.
Balanus spongicola Brown. 
Callianassa Stebbingi Borradaile. 
Callianassa subterranea Montagu.
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Carcinus maenas Pennant. 
Chthamalus stellatus Ranzani. 
Corophium acherusicum Costa, 1864. 
Corophium volutator (Pallas). 
Diogenes pugilator Roux.
Gammarus marinus Leach.

— pungens H. Edwards.
— rhipidiophorus Catta, 1877. 

H y  ale Perieri Lucas.
Leander Squilla f. elegans Rathke. 

Synon. Palaemon elegans Rathke,
1837.

Leptocheirus pilosus Zaddach.
Ligia italica Audoin et Savigny. 
Melita palmata (Montagu). 
Orchestia Bottae H. Edwards, 1830.
Orchestia gammarella (Pallas). Syn. 

O. litlorea Montagu.
Orchestia mediterranea Costa. 
Orchestia Montagui Audoin, 
Pachygrapsus marmoratus (Fabricius). 
Paguristes oculatus (Herbst, 1782).
Palaemonetes punicus Sollaud, 1924. 

Syn. P. varions mesogenitorSollaud
1912.

Palaemonetes varions occidentalis Sol- 
land 1924 (forme microgenitor).

Philoscia Couchi Kinahan, 1857. 
Pinnotheres veterum Bosc.
Porcellio carthaginensis Silvestri. 
Schistomysis Helleri (G. O. Sars). 
Sphaeroma Rissoi Heller. 
Sphaeroma serratum (Fabricius). 
Talitrus saltator (Montagu). 
Talorchestia Deshayesei (Audoin). 
Tylos Armadillo Latreille, 1804 (Syn. 

T. Latreillei Audoin et Savigny, 
1827).

A rachnides

Bdella littoralis Linné.
Desidiopsis Racovitzai Fage.
Garypus Bravaisi Gervais, 1842. 
Lycosa pilipes Lucas.
Olpium pallipes Lucas.

M yriapodes

Bothriogaster affinis tunetana Verhoeff. 
Clinopodes Poseidonis Verhœff. 
Geophilus fucorum Seurati Brole- 

mann 1924.
Henia bicarinata Meinert. 
Hydroschendyla submarina (Grube). 
Lophoproctus lucidus (Chalande). 
Pachymerium ferrugineum C. Koch. 
Schendyla ( Echinoschendyla) zonalis 

Brol. et Ribaut subsp. imbecilla 
Brolemann, 1929.

Scolopendra canidens Newport.

Insectes

T hysanoures.
Machilis maritima Leach. 
Orthoptères. — Anisolabis maritima 

(Gêné).
Gryllotolpa gryllotalpa var. cophta de 

Haan.
Labidura riparia Pallas.
Loboptera decipiens (Germar). 
Mogoplistes squamiger (Fischer). 
H émiptères.
Corixa vermiculata Puton.
Liorhyssus hyalinus (Fabricius, 1794). 
Oliarius leporinus (Linné). 
C oléoptères.
Actinopteryx fucicola (Allibert, 1844). 
Acupalpus (Egadroma) marginatus 

Dejean.
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Anthicus difformis Motschulsky
— fenestratus Schmidt.
— opaculus Wollaston.
— transversalis Villa.

Berosus affinis Brullé.
Bidessus signatellus Klug et var. 

thermalis Germar.
Bledius capra subsp. Seurati Peyeri- 

mhoff, 1924.
— furcatUs Olivier, 1811.
— infans Rottenberg, 1870.
— tristis Aubé, 1843.
— unicornis Germar.

Bryaxis Waterhousei Rye.
Cafius cicatricosus Erichson.

— Flicki Vauloger, 1897,
— (Remus) sericeus Holrr.e, 1837. 

Calaphronetis crenala  var. attcnuala  Mot-
schulsky.

Cercyon ( Paraliocercyon) arenarium 
Rey.

Cicindela flexuosa Fabricius, 1787. 
littorea Forskael. 
lunulata Fabricius, 1781. 
Lyoni Vigors, 1825. 
maura Linné, 1758. 
trisignata Dejean et La- 

treille, 1822.
Clitobius oüatus Erichson.
C oelostoma ( Cyclonotum) hispanicum 

Küster.
Colotes punciatus Erichson var. colon 

Abeille de Perrin.
Colymbetes fuscus Linné, 1758. 
Deronectes (voir Hydroporus). 
Dichirotrichus obsoletus Dejean. 
Dyschirius longipennis Putzeys, 1866.

— numidicus Putzeys, 1845. 
Halacritus punctum Aubé.

Heterocerus flexuosus Kiesenwetter 
subsp. syrticus Peyerimhoff, 1924.

Heterota plumbea Waterhouse. 
Holoparamecus Bertouti Aubé. 
Homalium riparium Thomson. 
Hydroporus ( Deronectes) Cerisyi Aubé

1838.
Myrmecopora uvida Erichson, 1840. 
Nebria complanata (Linné, 1767). 
Ochthebius latiusculus J. Sahlberg.

— pilosus Waltl.
— quadrifossultatus Waltl.
— velutinus Fairmaire. 

Oxytelus plagiatus Motschulsky. 
Pachychila Frioli Solier.
Paracymus relaxus Rey.
Pentodon bispinosus Küster.
Phaleria acuminata Küster.

— sublaecicollis Rey typique et 
ab. circumducta Rey et lineolata 
Rey.

Philydrus bicolor Fabricius. 
Phytosus balticus Kraatz.
Pogonus chalceus Marsham, 1802.

— gilvipes Dejean, 1828.
— Grayi Wollaston, 1862. 

Ptenidium punctatum Gyllenhai. 
Saprinus dimidiatus Illiger.
Scarites laevigalus Fabricius, 1792.

— subcylindricus Chaudoir, 1843.
— terricola Bonelli, 1813. 

Stypbloderes exculplus Bohemann. 
Tachys humeralis J. Sahlberg, 1900.

— sculellaris Stephens, 1828. 
Trachyscelis aphodioides Latreille.
Trogophloeus halophilus Kiesenwet­

ter, 1844.
D iptères.
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Aphrosylus sp.
Ephydra maccllaria Egger.
Fucellia maritima Haliday. 
Geranomyia Bezzii Alexander et Leo­

nard.
Lispa candicans Kowarz.
Musca humilis Wiedemann.
Ochrops Seurati Surcouf, 1922. 
Scatophaga decipiens Haliday. 
Thinophilus flavipalpis Zetterstedt.

M ollusques

Alexia (voir Myosotella ).
Amycla corniculum Olivi. 
Anisochiton discrepans Brown. 
Anomia ephipphium Linné.
Area barbata Linné.
— Noe Linné.

Barleia rubra Montagu.
Bittium exiguum Dautzenberg.
Bulla striata Bruguière.
Cardita calyculata Linné.
Cardium edule var. altior Bucquoy, 

Dautzenberg, Dollfus.
Cardium edule var. globulosa Pallary, 

1906.
Cardium edule var. Lamarcki Reeve.

— var. paludosa Bucquoy 
Dautzenberg, Dollfus.

— var. quadrata Bucquoy 
Dautzenberg Dollfus.

Cardium subangulatum Scacchi, 1836.
— tuberculatum L. var Phari- 

siana, Pallary 1924.
Cerithium hormidulum Monterosato.

— lividulum Risso.
— vulgatum Bruguière var.

intermedia Requien.
Chama grypbina Linné.

Chama gryphoides Lamark.
Chiton caprearum Scacchi.

— cinereus Linné.
— olivaceus Spengler.

Chlamys varia Linné.
Columbella rustica Linné.
Conus mediterraneus (Hwass) Bru­

guière.
Cyclonassa neritea Linné.
Cypraea lurida Linné.

— pyrum Gmelin.
Dentalium dentalis Linné, 1766. 
Donax trunculus Linné.
Doridium Seurati Vayssière.
Dosinia lupinus Poli.
Eastonia rugosa Chemnitz.
Eledone moschata Lamark.
Eutbria cornea Linné.
Fissurella dorsata Monterosato.

— graeca (Linné).
Fragilia (voir Gastrana).
Gastrcna fragilis Linné.
Gibbula latior Monterosato.

— umbilicaris Linné.
Lasaea rubra Montagu.
Lithodomus (Modiola) lithophaga

Linné.
Litiorina neritcïies Linné.

— Nervillei Dautzenberg.
— — var. major Pallary, 

1924.
Loripes Desmaresti Payraudeau.

— lacteus Poli.
Mactrti corallina Linné.
Mèkaj>rina albina Lamarck, synon. M.
*occa Reeve.

Melania tùberculata Muller. 
Melanopsis olivula Bourguignat. 
Mitrella scripla (Linné).
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Modiola barbota Linné.
Murex trunculus Linné.
Myosotclla bidentata (Montagu).

— Cossoni (Letourneux et Bour- 
guignat).
— Micbeli (Mittre).

Mytilus minimus Poli.
Nassa mutabilis Linné.
Natica hebraea Martyn var. zonata 

Pallary
Natica josephinia Risso.

-— millepunctata Lamarck var. 
punctatissima Pallary, 1903.

Ostrea edulis var. cristata Risso.
—- stentina Payraudeau.
— tarentina Issel, 1882.

Oüatella Firmini (Payraudeau). 
Paludestrina aradiana Pallary.

— eburnea Monterosato. 
Paiella caerulea Linné.

lusitanica Gmelin. 
Pectunculus violacescens Lamarck. 
Petricola lithophaga Retzius. 
Phasianella speciosa von Mühlfeldt. 
Pinna nobilis Linné.
Pirenella tricolor Pallary.
Pisania maculosa Lamarck. 
Raphitoma nebulosa Montagu.

Rissoa paradoxa Monterosato.
Sepia officinalis Linné.
Solen marginatus Fermant var. minor 

Pallary.
Spondylus gaederopus Linné. 
Strombus bubonius Lamarck. 
Syndesmya oüata Phihppi.
Tapes decussatus Linné.
— elongatus Dautzenberg.

Tellina planata Linné. 
Trochocochlea turbiformis von Salis. 
Truncatella truncatula Draparnaud. 
Turricula (Pusiella)  tricolor Gmelin. 
Uromitra ebenus var. robusta Pallary. 
Venericardia antiquata Linné. 
Venerupis irus Linné.
Venus gallina Linné.
Vermetus gigas Bivona var. poly- 

pbragma Sasso.
Vermetus granulatus Gravenhorst. 

Poissons

Anguilla vulgaris Turton.
Blennius pavo Risso.
Çyprinodon fasciatus Valenciennes, 

1821. Syn. C. calaritanus Bonelli, 
1829.

Mugil chelo Cuvier, 1829.
Syngnathus algeriensis Playfair, 1870.
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